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C O~·.lMUNIQUE FINAL 

A la suite des journées de trc\vail réunissant l'Assemblée 

Générc:~le de COORDINATION. AN.AF .. CHISTE , une majorité s'est déga-

gée dons le sens d'une restructuratio:n entrainant le départ 

dec représentants du courant ne reconnaiss2nt pas: 

1 ) la nécessité de l'acceptation de la lutte de cls.sse. 

2) la nécessité d'y avoir une pre tique révolutionnaire 

dont le produit sera la radicalisation et l'auto-

organisation des travailleurs • 

3) la nécessité d'inscrire le cortbat a...'Ylarchiste sur d.eux 

a:;.:es essentiels et indissociables qui sont l 1Anti-

étatisme et 1 1.Anti-capitalisne • 

-c!OORDINATIOl\f .i'J:T.ARCEISTE tient à préci.ser qu 1 elle s' inscri-;:-

dans un conb2t global où il ne saurait exister de distinction 

du type Îront principal( intervention dar1s les luttes écono­

miques du prolétariat) et front secondaire (pratique révolu­

tionnaire vis-[;.-vis des C::ppareils d 'Etat ) • 

En conséquence , COORDINATION .PJ~·ARCHISTE se retrouvera 

dans. __ les __ luttes ___ §_. _çOt.é <ie ceux qui _s.e, battent_ dans le r:1~r:1e 
.... ,. __ _ 

sens • 

§§§§§§§§§§§§§ 
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CO~œ~~~RENDU DE L'ASSEMBLEE GENERALE DE 
COORDINATION ANARCHISTE 

L*assemblée générale de C.A. qui s'est tenue à Orléans les 16-17-
18 Avril a été narquée :par le tournant décisif que s. ens : 

de Qanque de clarification politique • 
de coordination inexistante pour certains groupes. 

de co:ofvorJ.tm.tion débouohnl!l~ sur aucun. ac.quis • 
de luttes trop souvent ponctuelles,au coup par 

coup,sans option de lutte prolongée. 
- .. de.l'espbtisàbill:.ités mal partagées 

~-------------------TI~OSAIENT 

La prenière journée de travail a vu l'acceptation d'ordre du jour 

présenté par Paris,qui se découposait ainsi: 

1) Bilru1 des groupes Coordination J~archiste Provin­

ce et Paris. 
2) Bilan théorique,autocritique, et dépassement de la 

sittk~tion actuelle. 
1 3) I:'roposi tians concrètes pour une restructuration de 
t 
~ la Coordination Anarchiste. 

Le bilan des groupes de part sa richesse a étonné les particip2nts 

de l'A.G.,d'autant que le compte-rendu de ces activités était nou­
veau,n'ayant quasinent jamais été inscrit dans le Bulletin 
Confrontation Anarchiste. 
Il n 1 est pas question de faire ici un bilan déte.:llé deF activités 
des différents groupes,pour deux raisons: 

... -.... · 

1) d 1ur1e part ce bilan serait trop ioportant. 

2) d'autre part,les conclusions politico-organisation­
nelles de conbat prises au terne de ces trois jours 

font que nous n'entendons plus jouer le r~le d 1 in­
fornateur vis-à-vis des canarades (absents à l'A. 
G. ) , se si tuant souvent à lJ.i~ohemin entre 1 r atten­
tisme et 1 • engagement oiJ_i tant. (Cette position se­

ra précisée au terme de ces pages.) 
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En quelques points,nous pouvons cependant dire: 

qu'une nouvelle capacité d'intervention s'est déve­

loppée depuis un an chez la najorité des groupes. 

qu'une volonté de s'inscrire dans la lutte des tra­
vailleurs s'est affirmée et existe déjà pour cer~ains 
groupes. 
qu'un manque de globalisation des pratiques révolu­
tionnaires(Bauvaise coordination,structures inadéqua­
tes) était réelle. 
que la clarification politique est apparue corv1e i­
névitable et déterDinante. 

000000000000 

f1 

Le deuxiène point de l'ordre du jour,bilan théorique,nutocritique 
,.. 

et dépasseDent de la situation act't.elle " ,a fait apparaitre,lors 
du débat de la deuxiène journée , le clivage politique entre deux 
tendances. 
Cinq ans d' interventions(parfois nains pour certains car:1arades) 
par 1 1 internédiaire de la Coordination Ann,rchiste ont conduit la 

majorité des groupes à préciser leurs options politiques,à réviser 
leur conception organisationnelle de lutte.Le débat a eu lieu,long ,.. 
,difficile,faisant appnraitre de plus en plus clairement l 1 iupos-
sibili té pour la. tendance uinori tc~ire (partie prenante des statuts 
de 1971,sans révision ou rupture) de rester dans" Coordination 
Anarchiste " qui avait déjà dépassé tant au niveau de l'engage­
~lent militant qu'nu niveau de la clarification politique( inscrip­
tion dans la lutte de classe,recherche d 1 une unité théorique et 
stratégique,rejet donc de la fédération de synthèGe,critique de 
1 1 autonooie prise trop souvent 90.0.0e autarcie ••• ) la plateforne 

dG 197î • 
Les camarades se référeront ici a~~ deux textes d 1 orien~ation : 
soumis au vote, 

1 ) Repères pour un antiét9-ti~ne .e:Lli~a~~t - , "iexte 
najoritaire,et qui devient tronc ~ccmun théori-
que. 

2) - Bases théoriques pour une statégie libertaire 
texte repoussé. 
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L'adoption du texte tronc commun par l\a majorité des groupes 

(entra1nant le départ de la tendance rxinoritaire) a permis d'en 

arriver au troisième point d'ordre du jour:"~ropositions concrètes 

pour une restructuration de la Coordination Anarchiste". 
Les divers projets de restructuration ont été confrontés pour abou­

tir à un projet final adopté de façon unanime.Ces structures orga­

nisationnelles découlant du texte tronc conuaun najoritaireoent a­

dopté valent dès à présent pour cette nouvelle "Coordination Anar­

chiste" .. 
Leur cont0nu dét~illé et précis ne peut en aucun cas ~tre reproduit 
ici puisqu'il ne concerne que les oilitants se reconnaissant dans 

le nouveau projet C.A. • 
~our en donner un aperçu rapide ,soulignons malgré tout quatre 

points: 
1) Coordination des pratiques dru1s la lutte de classe 

dans toutes ses instances,sur des bases anti-éta­

tiques et anti-capitalistes • 
2) Création d 1un collectif national conposé de diffé 

rentes cor~1issions intérieures dont les tâches 
sont nationales. 

3) Re-définition des groupes de base et des militants 

à la C.A. • 
4) Adop;iiion de points tels que:révocabilité,mandatation, 

cotisations mensuelles proportionnelles,création 
d'un bulletin intérieur. 

000000000000 

Nous auons été surpris de constater 1 1absence d'un certain nombre 

de groupes qui durant les derniers mois nous avaient présentés leur 

rallicoe~~ · à la Coordination Anarchiste. 
Grâce à cc nurnéro spécial de Confrontation Anarchiste,tous les ab­

sents sont en possession des éléments ~~~~ires à le~~i§~-~~ 

Eosition inévitabb~· 

Les conclusions de cette A.G. Nationale qui a vu appara1tre une 

position politique claire(tronc CO[unun) et Wîe structure organisa­

tionnelle de conbat,ont bien évide1nment entratné une clarification 
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~ant au niveau du bulletin CONFRONTATION Al!ARCHISTE ,qu'au niveau 
de certains de ses abonnés. 
Ainsi le présent nuoéro de Confrontation Anarchiste est le dernier 
paraissant sous cette forme(information intérieure au mouvement 
libertaire).Les prochains nunéros seront un entra1nenent vers le 
journal national prévu à noyenne échérulce.Plus aucune information 
concernant l'activité des groupes C.A. n'y para1tra (le bulletin 
intérieur de Coordination Anarchiste volant pour les groupes pré­
sents à l'A.G.,ayant été ois en plaoe.) 

Il ne peut plus y avoir aujourd'hui,dans la 
Coordination Anarchiste,de position atten­
tiste,co~~e cela a été le cas. 

Nous nous somnes donnés les moyens à cette .A.G. de pouvoir e:nf'in 
passer à 1 1 offensive,nous invitons les cama~des oeuvrant dans ce 
sens à prendre contact avec la cor10ission intérieure: 

00000000000000 
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CHAPITRE 1 
• • • e • • • • • • • • 

INTRODUCTION AU C~iliAT AN~~CHISTE 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Pourquoi une COOHDINA'l'ION. AN.A.RCHISTE ?les motivations sont uulti­

ples et conplexes;autant ne pas s'y attarder pour l'instant • 

Dioons qu 1 il y a principalement deux raisons :il ne s'agit pas de 

'tlroits"puisque ce serait accepter le Juridique;avec les éléoents 

confus que nous avons, nous ne croyons pas non plus ~l une norale 

qui e::isterait su-dessus et contre la société de classes,pour par­

ler de "devoirs" .Ps.rlons donc pltltet de deux né ces si tés ref3senties 

comue deu~x besoins: 

1° de s'en sortir,donc de généraliser nos luttes • 

2° d'assurer 1 1 auto-organisntion et la radicalisa.tion de toutes 

les luttes d'énancipation sociale. 

La prer:ière néces,si:bé si occultée de nos jours,nous concerne en 

tant qu'individus,groupes,etc.;lr._ deu.xièue concerne la société 

toute entière, dont nous faisor.LS pax·tie • La démarche anarchiste 

consiste dc:.ns 1' accoi;;plisset:.ient de ces dero: besoins • 

Au-delà des fornalisnes anti-organisation~'lels qu'il faut coLtbattre 

si 1 1 on veut .·rücllorlentse donner les Doyens d'aboutir, il y a une 

préoccupation qui nous est comr1une :ne pas reproduire dnno nos 

luttes los structures du pouvoir que 1 1 on coobat • 

* 
Ce n 1 est po.s un idéal.(l' AlJP...B.CHIE)qui nous unit mais un conbat.Le 

projet ( CO}'IHUNISTE LIBiiR'I·AIRE)que nous avon$ en cornnun est 1 1 ex­

pression directe, 1' émanation du chc:w::1p d 1 interférences des prati­

ques révolutionnaires • 
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Si l 1 on veut savoir ce que nous voulons,ce n'est pas dans un pro-

gramme plus ou moins développé ,ilm:J.édiat ou lointain,qu 1il faut 

chercher,nais dans la pratique révolutionnaire qui nous est cotm1u­

ne ,dans les larges orientations qu'elle ioplique (antiétatisoe, 

anti-capitalisme),dans les constantes (libertaires) qu'on peut en 

dégager • 
Mous n'avons pas de théorie qu'il s'agirait d'appliquer voire d 1 

inposer,les orientatio ns qu 1 inpliquent nos pratiques et leurs 

constantes ne jouent qu 1 W1 rele relativer.G.ent limité,il s'agit 

d'un terrain qui pernet de nous reconna1tre ,de nous coordonner, 

de donner de l'anpleur à nos pratiques en les coUrontant.Ceci 

permettant également de vérifier l'impact qu'elles peuvent avoir 

afin de les généraliser et ainsi de les protéger contre le rejet 

systématique,le détournement ,la récu~ération dont elles font l' 

objet dans la société actuelle • 

Il n'est pas question d'ériger ces orientations et constantes en 

une théorie "scientifique" ou pas,qui pourrait guider d'autres 

pratiques en cours;il s'agit de constituer ~D lieu de renco11tres 

de stimulatipn,et d'incitation à de telles pratiques de façon 

à ce que d'une part leur autononie ,et d'autre part leur réali­

sation dans les meilleure a conditions, soient r,:1cc'Cl.r(~oc;. 

En w~oe temps il en résulte la nécessité de Llontrer lorsque c'est 

le càs ,comment toute une série de pratiques propres à de norübre'll:K 

groupes ou individus s'inscrivent souvent indirectement dans ces 

orientations ,ou en dégagent les constantes • 

* 
La pratique{travail de transformation exercé sur un objet détermi-

né,dont le résultat est la producti'.~'n de quelque chose de nouveau) 

est révo1utioru1aire dans la oesure où son produit entre en contra­

diction avec les éléoents donnés de l'objet sur lequel elle a agi 

(soit dru1s la mesure où il y a coupure entre le produit de la pra­

tique et la11matière prenière'~sur laquelle elle a agi ) • 

Il faut mettre en relation ces pratique.~.;, exp li ci ter cette relation; 

i1 faut lutter pour le maintien de leur autonomie ,dénoncer les 

dangers de récupération ,nontrer enfin l'enjeu de la généralisation 

de ces pratiques. 
La prise de conscience du caractère central de ce type de prati­

ques révolutionnaires et de leur enjeu dans le changement radical 

de la société peut se faire partiellenent par la diffusion des o­

rientations qu'elles impliquent ,et par le rôle qu'elles jouent 
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dans les luttes quotidie1mes ponctuelles ·ou continues • 
Pourt?....nt ce n'est que lors des Douvernents de uasse quand les r-las­
ses cessent d'être tout siDplenent des"nasses",parce que ce qui 

les a consacrées conr1e telles, s 1 effondre dans la dynonic~.-~Le du mou­
veoent,quand chaq1,1_e groupe et individu se rendent coülpte,des pos­
sibilités que leur offrent leurs propres pratiques révolutionnai­
res,de la co.m.patibilité de leurs pratiques avec celles des autres 

,des obstacles qui leur ont toujours interdit de telles pratiques 

en leur en imposant d'autres ,reproductrices de lotœ propre misè­
re , qu t tme telle prise de conscience peut réellement se faire • 
Ce n'est qu 1 alors que les pratiques déjà exi~3tantes peuvent se 
généraliser et que leurs obstacles peuvent être détruits • 
I,a coordination des pratiques révolutionnaires déjà existantes 
peut avoir en ce sens un double effet:d'uno part offrir des élé!"' 
ments de oon expérience,qui vont pouvoir servir aux autres,aux 
nouvelles pratiques,proposer des structures facilitant la dynaoi­
que du nouveuent ,et d'autre part rendre possible une meilleure 
cohésion du mouvement constitué par les pratiques révolutionnaires 
généralisées,enp~chant tout retour en arrière ., 

* 
Dans l'immédiat le coobat anarchiste ne concerne de fait qu'une 
minorité, fo:t'mée de cetlX qui s 1 y inscrivent d!il'~~+:ement. Ceci ne 
doit pas enlever au projet qu'il énonce - corD.Il1unisme libertaire­
son caractère global ,Ce, pour deux types de raisons: 
1) à la suite de toute une série d'analyses concernant la socié­
té et son histoire ,on peut conclure que de 11 droit" la majorité 
de ·1a population est concernée par ce corabat et par son projet. 
2) notre cowbat ne peut atteindre ses objectifs imnédiats ou loin 

tains,qu 1une fois généralisé et Bené par tous ceux qui sont con­

cernés. 
Il serait inportant d'énoncer dès le début notre façon de conce­
voir le rapport entre cetcr qui mènent ~~ combat et ceux qui, 
quoique directement concernés 1 n'y participent pas • 
Nous 8J1archiste s, rej et ons tou te volonté-vélléi té de représenter 
ceux qui sont concernés par nos luttes nais qui ne s'inscrivent 
pas dans notre combat ,sous quelque forne que celà puisse se ma­
nifester :démagogique nu début et carrément répressive dans le 
cas où nous aurions un ir1pact réel.Tous ceux qui sont concernés 
par nos luttes sont nos caoare.des :donc nos rar)ports avec eux 
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sont des rapports de solidarité ·.Ce n'est nuller.1ent en les repré­

sentant sans leur accord réel que nous oanifesterons notre sol.i.da­

ri té , r~1ais en :faisant tout pour détruire ce qui fait qu t ils ne 

mènent pas notre cor.::.bat, en les incitant on canaro.des .Il s' o.gi t 

d'une condition sine qua non cle 1' érJ.c'l.l1cipo.tion de la soci.été • 

Evidewnent nous ne nous contenterons pas de ne pas voulolr les 

représenter ,mais nous conbc~ttrons activenent toute autre 

volonté-vélléité de représentation(décagogique et/ou répressive). 

* 
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CHAPITRE 2 
• • • • • • • • • • • 
ORIENTATIONS DU CO~IDAT ANARCHISTE 
• • •••••••••••••••••••••••••••••••• 
ANTI .. ~CAPITALISBE 
••••~••••o••••••• 

La fin de 1' exploitation de 1' hornr:1e par 1 1 homme iu1plique m.ecessai­
rernent la destruction du capitalisoe dans toutes les formes qu'il 
peut rev~tir. 
La destruction du capitalisme signifie la transformation des 
rapports sociaux de production capitalistes-d'exploitation-
dans des rapports sociaux de production socialistes-de collabora 
tion-.De.ns. ce processus , la division sociale du travail disparai­
tra progressivement et le salariat sera aboli • 
La transforrillltion des rapports de production ne peut se faire 
qu'à travers J~' expropriation, eénéralisée et autogestionnaire, des 

moyens de production par les producteurs directs 
eux-m~mes .Ceux-ci prennent par conséquent en charge la produc­
tion tout en la transformant radicalenent selon le\1rs besoins 
propres • 
Les rapports de production ne sont qu'un aspect des relations so­
ciales ;on leur accorde la priorité dans la mesure où d'une part,. 
l'activité productive est nécessaire à la société hunaine pour se 
reproduire en tant que telle ,et d'autre part parce que la pro­
duction constitue le lieu où les relations sociales se manifestent 
le plus clairement • 
L'augraentation irnpressionnante des effectifs mobilisés dans la re- . 
production des r--Lpports sociaux capitalistes(de l'école aux loi-
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sirs) ,dont 1' activité est souvent éT'·.cessoire face aw~ besoins de 

la société,ne doit pas cacher le caractère central de la production 

Toutefois il ne faut à aucun moQen1 confondre l'activité produc­

tive socialement nécessaire,avec l'activité productive à laquelJ.e 

sont contraints les producteurs actuelleraent. 

De ce point de vue,il est évident que changer les relatio11s socia­

les de production veut dire produire différenuent,autre chose. 

Il n'y a pas de véritable prise en charge de la production par 

l' enselllble des producteurs, si ceux-ci ne changent pas radicale­

ment le type de production qu'ils ont subi. 

Négligé généralenent par le mouvement révolutionnaire qui nous 

précède ,ce problème se pose maintenant ~ ceux qui veulent chan~ 

ger les relations sociales .D'autant plus que le capitalisoe 

par le développement de sa technologie et de son administration 

tend à rendre im.possiblo (~ façon de plus en pluE sdre ) 

toute tentative ayant comne but sa destruction ' si cette tentati-

ve ne s 1accompagnepas d'une remise en question cohérente de sa 

technologie et d'un rejet systématique de son administration. 
Au triomphalisne productiviste du mouvement ouvrier ,nous oppo-

sons clairement la nécessité de changement réel de la production 

cor.o.rne condition indispensable à 1 r émancipa.tion du prolétariat 

et à la destruction du règne du capital .Notre répon.~s o.u capital 

tel que nous le subissons maintenant diffère donc :':·:;~ u::.:;t~::.:':lti<.::lleneni1 

de celle de nos anc~tres"progressistes" .Les luttes ;·:têuo parti.sl­

les des travailleurs doivent s' accoFlpagner dr une r~ .. ~(~;-tion cri ti­
que concernant leur activité productive , les possiîJiJ~ités de lui 

donner un contenu différent à un noment donné ou n~~L~8 'i \j l ~ a~an­

donner en faveur d'une autre • L'organisation spéc:!.-fiqttb l~)J ~::.:a­

vailleurs (à construire ) doit en faire sa pr·oblé,_,,a-t·iç;_u.e ·;.E. ·Ju.se. 

* 
Il ne s'agit pas de changer de patron( ce dernier f1.) .. t-il consti-

tué par les meilleurs représentants des travaillert ''lmc~:..:~ d ~ 

accomplir Wle uutation sociale séllls précédent , et quJ r .. 2 r~~n·~ ·jtre 

que l'oeuvre de l'onoooble des travailleurs.· 

Le trait caractéristique de la société qui en résL:2.tera , nE:- ;_ :ra 

pas de rendre plus efficace la barbarie productive du Vieux 

Monde afin que l'ensemble de la société puisse jouir de ses déli­

ces supposéo,maio d'en finir une fois pour toutes avec son irra­

tionnali t.é qui- nous opprine • 

* 
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* 
L'expropriation des ooyens de production n'a rien à voir avec. la 

siDple oodification de leur statut juridique m~ne si celle-ci 
passe par 1 1 alléchante raais démagogique opération de "pouvoir 

populaire". 
Elle doit ~tre généralisée et autogestionnaire .L'expropriation 
partielle ne peut aboutir(s 1il n'y a pas échec tragique) qu'à 
la récupération ,à lli~e nouvelle alternative pour la gestion du 
du capi tal.Et autogestionnaire! •••• tarte à la crèn.e depuis 
quelque tenps de pas mal d'Etats ,partis,groupuscules;prononcé 
avec autant de sérieux par les "corm::runistes", "socialistes", 
rnonarchistesmême, gauchistes, à partir des spéculatj.ons les plus 
insensées at aveo pour objectif de se légitioer ou de vendre 
mieux leur narchandise, le terr1e Autogestion a pour les anarchis­
tes un contenu très précis e t une référence très uoncrète: la 
pratique historique révolutionnaire du prolétariat • 
L'expropriation autogestionnaire:celà veut dire que c'est aux tra­
vailleurs eux-r:.1ême de décider collecti vet1ent dans une dénocratie 
directe ,en coordination,des nouvelles conditions de production. 

Mais l 1 expropriation ne sera pas autogestionnaire grâce à l'inter­
vention du bon dieu au lendeoain du Grru1d Soir;l'autogestion des 
luttes aujourd'hui prépare les travailleurs à l'expropriation 
généralisée.Et 1 1 autoges~ion des luttes n'est possible que si 
les travailleurs deviennent cz_:,p;_:~bloc d 1 L~utog0rer lourpropro vie 
(individuelle et collective),d'~tre autonor.~.es vis-à-vis des insti­
tutions qui les oppressent souvent en dehors ,nais aussi par rap­
port à l~ production • 

* 
L'autononue ne s'acquiert que par le coobat contre l'Autorité. 
Ce combat est anarchi~te .L 1 anarchisn1en 1 est pas seuleoent la 
négation del 1 Autorité maisaussi et en Q~ne temps l'affiroation 
de l'autonomie. 
Sans lutter aujourd'hui et incessamment pour l'autonomie vis-à-vis 
des institutions étatiques,courroies de transmission du capitalis-

.· me-,les travailleurs ne pourront janais s'affranchir réellement. 
Le cor:1bat anarchiste a connu beaucoup de défaites r.:1ais ceux qui 

.· ont cru pouvoir en faire 1' économie ,n 1 ont réussi finaleL.lent qu'~ 
donner des issues __ . encore plus .e:f:ficaces au nonde qu'ils prétendaient 

~ ... ·· 

comb~tt.re-...-
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* 
La critique du capitalisme est faite dans ces lignes avant celle 
de 1 1Etat,dans une intention polémique vis-à-vis de nous-m~Qes: 
si ceux qui prétendaient diriger la lutte anti-capitaliste,déser­
tant le combat antiétatique,n 1 ont apporté que des éolutions de 
rechange à ce qu 1 i1s croyaient conbattre,infligeant ainsi de sé­
rieuses défaites au prolétariat,c~ n 1est pas une raison pour que 
les anarchistes désertent les luttes du prolétariat contre le 
capitalisne. 
Il ne sert à rien d'avoir raison ,si cette raison ne s 1articule 
dans les luttes.Si ceux dont 1• avenir· en dépend ne s'en emparent 
pas,elle est condaonée à être jetée aux poubelles de l'histoire 
,à cOté de ce qu 1elle avait souvent coDbattu. 
Ce qui nous para1t inportant de rappeler ,c'est que l'anti­
capitalisme n'est pas révolutionnaire sans un antiétatisme et 
vice versa • 
Il s'agit ici d'ailleurs de la différence. spécifique de la dénmr­
che anarchiste{historique révolutioru1aire aussi) qu'on ne doit 
à aucun moment perdre de vue et dont la confirnation dans les 
1 

luttes signifie la possibilité réelle d'un débouché pour les révo-
lutionnaires :le corununisne libertaire • 
La COORDINATION M~ARCHISTE ne propose pas pour autant une complé­
mentarité ,qui impliquerait clivage,mais un combat unique dont les 
deux dimensions centrales sont 1 1anti-capitalisme et l'antiétatisme • 

* 
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ANTIET.ATISNE 
••••••••••••• 

La destruction du ca pi talisr.le implique la destruction de l'Etat 
et la lutte constante contre touten leo foroes qu'il peut rev~tir 
Il ne s'agit pas d'une condition supplémentaire du conbat anti­
capitalione,à remplir selon les circonstances et loo calculs tac­
tico-stratégiques faits à un nonent donné,condition qui peut tou­

jours ~tre refoulée,L.lais d'UJ;l coDbat sous-jacent au conbat anti­
capitaliste, sine qua non de l 1 ér11~cipation sociale. 

* 
L 1 Etat n 1 est pas une abstraction bénéfique ou iJ.aléfique; il a U...'Vle 
existence bien concrète à laquelle la société se heurte dans 

toutes ses dénarches sans en ~tre pour ~utant consciente. 
Il a pour nom Arillée,Police,Gouvernement,Prison,mais aussi Famil­
le,Ecole,Eglise,Hass-médias,Parti ou uê1:1e Syndicat. 
:l'Etat est la natrice organisante de ces institutions qui cons­
t.ituent ses APPAREILS;: l'Etat est le dénouinateur cOLllJJ.lm de oes 
institutions dans leur contenu répressif vis-8.-vis de la société. 
Il coordonne et assure le fonctionnenent et la légitimité de ces 
institutions qui par conséquent,consacrent son existence et sa né­
cessité. 

* 
Les i...'Vlsti tut ions dont nous parlons, sont des oystèmes de règles 
érigées en normes à tu~ ooQetlt historique donné,selon les intérêts 
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d 1une certaine couche ou classe sociale,Ltexistence qe ces ins­

titutions implique la répression constante{phyoique et/ou logique) 
de tous ceux dont on n'a pas pris en compte les intérêts.Ces der• 
niers,qu'il s'agisse de la classe ouvrière ou de"catégories"socia­
les,ethniques,sexuelles telles les feDLles,les enfants,les homo­
sexuels,l'occitanie ou le Pays Basque,entrent en conflit avec les 
institutions en question,dès qu'ils essaient de s'affirmer spéci­
fiquement. 
Qu'il soit plus ou ooins perçu et affirué,ce cOnflit a une e~isten­
ce objective :il oppose celui qui subit l*institution (appelons-
le "institué") à celui qui en a l'exercice et/ou à celui dont les 
intér~ts fondent l'institution (appelons-le "instituant").Il exis­
te donc une majorité assujettie,"instituée" par une minorité 
"instituante". 

* 
Conment cette majorité pourra-t-elle s 1 affranchir?Le problème 
de la majorité ne doit pas être de devenir à son tour "instituan­
te" au détriment d'une minorité"instituée".D'ailleurs ,ce serait 
impossible puisqu( 'il y a toujours une minorité instituante et 
une majorité instituée ; le résultat d'une telle opération 
réside dans le fait que l'ancienne majorité constitaée se retrou­
ve ,à peu d 1 exceptiornprès, dans la nouvelle.M~me si effective­
ment une certaine couche de l'ancienne oinorité instituante se 
retrouve refoulée dans la nouvelle majorité inctituée ; oette 
éviction ,aussi satisfaisante qu*elle puisse. ~tre ,ne peut pas 
compenser 1 1 li~obilisme de la cqndition de la majorité instituée. 
Ce que nous so~Jes en train d'avancer n 1a rien d'hypothétique; 
il n'est pas m~me nécessaire d'invoquer trop d 1 arguoents:logi-
ques ou philosophiques~pour appuyer nos propos.Il suffit de 
considérer attentivement une réalité historique qui nous est 
contemporaine:le socialisme étutique qui se propese souvent com-
oe alternative au capitalisme avec la prétention en plus de faire 
dispara1tre l'Etat.Rien à dire,la bureaucratie s'est affirBée,une 
partie de l'ancienne minorité inntituante a été éliminée ;mais 
quelle surprise pour le prolétariat et la paysannerie de se retrou­
ver plus désarmés que jamais ,sur la m~He position qu'avant la 
Révolution J 

* 
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* 
L1 intér~t de la Gajorité instituée n'est pao de prendre la place 
de la minorité instituante( ••• pour y laisser ses meilleurs repré­
sentants,uuooi nutb.entiques fussent-ils,et se rGtrouver désarmée 
dans la place qu'elle penoait quitter),nais de détruire systéma­
tiquement le rapport instituant/institué tel que l'Etat l' il:tpose 
et dont elle est la première victime .Elle doit constQr~1ent et sur 
tous les fronts lutte~ • 
- pour que obacUD ooit,puiooe être à la fois instituant et institué • 
-. ~o~une.so~iété ~ù les normes instituées à un manent donné ,puis• 
sent ~tre révocables à un autre moment. 

-~ - pour une société où les normes ne la régiront plus,nais où cel­
le-ci régira tout selon ses intérets ili~Jédiats,réels et globaux. 
- pour une société où toute tentative d'une minorité pour insti• 
tuer une fois pour toutes des noroes selon ses intér~ts,so heurte­
rn à la résistru1co active et insurmontable de la société toute en­
tière • 
~~is cola ne aignifie pas une sooiété nans Etat,cor~e certains pro­
jets idylliques l'ont rapportée,ou,inspirée de ln société existan­
te avnnt l'apparition de l'Etat ,nain un.o société contre l'Etat. 
Cette société ne peut ~tre seuleoent le produit d'un Gr~nd Soir 
sanglant et plein de barricadeo,oais celui d 1un procecsuo révolu­
tionnaire.La société contre l*Etat ne sera janain instauréo,inoti­
tutionnalisée (ce serait un procédé étatique). Son Elaintion sera 
le fruit des luttes incessantes de la oociété ,qui constitueront 
l'unique garantie de la réalisation des individus et des collec­
tivités libres. 
Car,ne nous leurrons pas;l 1 inotitution étatique n 1exiote pno 
seulement grâce à ceux qui en ont 1 1 exercice,m~is auosi grâce 
à ceux qui la subissent.Sinon le coumuniooe libertaire serait pour 
demain.Pourtant ne nous trowpono pas;c 1est à ceux qui subissent 
l'inotitution étatique de la détruire ,et non à ceux qui l'exercent. 
L •·Etat n'est pas nécesoaire à la société maio à une certaine cou­
che sociale oe réalisant sur le dos de la société ..-c1vec nouvent 
l'acceptation-poutant jaGais intégrale- do cette dernière. 
En simpliflant beaucoup,on pourrait dire que la formation et la 
possibilité de consolidation de l'Etat est düe à uno certaine 
situation indépendante de la volonté de la oociété :le développe­
Dent insuffisant,à un oowent historique donné,des ooyens de pro-
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duction pour la reproduction de ln société humaine.r~is pourquoi 
continue-t-il d'exister maintenant et pourquoi est-il accepté~? 
C'est qu'il ne s'est pao ngi d'un simple complot de ma1tres ayant 
instauré la tyrannie étatique à la suite d'une occasion qui se se­
rait prét1entée. 
En instaurant progressivenent l'Etat et en le consolidant,ceux 
qui bénéficiaient de la situation ont su créer dans la t~te des 
autres la nécessité de son existence 1 
A force de coups,à force d'argw~ents et aussi à force d'illusions 
inculquées à leurc victimes 1 qu 1 ils ont ainsi impliquées dans leur 
oeuvre en leur faisant croire à la fatalité dont il faut s'acccu­
mader- oi l'on veut survivre • 
Malgré tout,ceux qui font partie de cette majorité inotituée ne 
peuvent s'affirmer et se réaliser que contre l'Etat ,et donc con­
tre ceux qui ont l'exercice du pouvoir,et contre ceux dont les 
intér~ts y sont représentés .Si ceo derniers se réalisent{jaoais 
intégralement puisque sur le doo des autres ) la société n•a pas 
le choix,elle ne peut se réaliser pleineoent qu 1en détruisant 
l'Etat. 
Ne nous laissons pas pour autant emporter par 1 1 optiwisme découlant 
de la nécessité objective de notre tâche • 
Une simple référence à ~~rx ,qui en croyant inévitable la dis­
parition de l'Etat,a min en place leo bases théoriques et pra­
tiques d'un Etat encore plus draconien que les autres,nous suf­
firait.C1est pourquoi nous,anarchistes,devons rappeler à tout 
noment par notre pratique.que nous so~~es fondamentalement anti­
étatiques.Nous devons nous affirmer ot noue assumer comne anti­
étatiques clone comrJ.e sociétaires égalenent.Nous agissons contre 
l'Etat ,non pas ou noo do la société(pour lui en faire subir 
un autre) mais en tant que société .Celà signifie que non seule­
Dent 1 1Etatn 1 ost pas un ooyen pour s 1 en sortir mais qu'il faut s' 
organisor,de façon à no pas reproduira 13 structura du pouvoir 
d'Etat et, en dehors do ses institutions(nar:le des plus crédibles 
qu 1 olles puissent para1tre :partis politiquos,par ex.). 
Toutofois,à moins de vouloir sombrer dans un antiétatisno abstrait 
et suicidaire,ou dans un anti-capitaliste idéaliste,cachantml 
oesquin réformisne,il ne faut pas négliger la relation entre lo 
Capital ot l'Etat • 
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L'Etat a cor~e fonction la reproduction des relations socialos 

en tnnt que relations d'otploitation;dans la L1ecure où l'activi­

té productive joue encore le rele lo plus ioportant dans l'acti­

vité hur1aine,co sont los relations dans ct par rèpport à la 

production que l'Etat vise tout d'abord. 

* 
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CF...APITRE 3 
• • • • • • • • • • • 
REPERES POUR UN ANTI.WTATISII.ffi ~liLITANT ............................. ~ ... ~ .................. . 

A force d' etro répétée ri tuelle12ent, sans être_._ pour autant articu­

lée dans les pratiques do lutte, la formula-il s 1 agit .déjà ~.:-auvent 

d'uno forwule-de la nécessité do la suprossion de l'Etat,autre­

fois objectif et non pao ooulement "principe" , fut vidée ·de tout 

contenu.Parallèlooent le rôle do l'Etat n'a cossé do cro1trè,con­
firnmnt on quelque sorte le bien:· fondé des prévisions libe-:rt.aires 

et aino'â. 1'inportance à accorder au conbat anti-étatique. 

Si: ~e problèr~~e do cc conbat se repooe aujourd'hui, c 1 est beaucoup 

nains greco aux cili tantE~ anarchisteo qu 1 aux mouvements de masse 

anti-autoritairos au.xquelo on assiste dopuis 1968 {principale­
Dent contre 1 1 1-œmée et contre 1 1 Jcole ct . , contestation de 

plus en plus radicale de la Prison,do ls. f'amillo,de l 1 environ.nef"' 
r1ent,etc.} .L' iopasse dans laquelle r;e trouvent actueller.1ent ces 

Bouveoents,objets d'une répression d'autant plus sournoise qu'elle 

est idéologique,et en proie à la récupération des organisationo 

politiques(D.~iP.C.,gauchistes}voulant s'affirmer à travero ces 
oouvenents nais finalenent contre aux,et par ailleurs la volonté 
de certains groupes ( 1 ) anarchistes de sortir de leur ir.:lr.tobilisne, 

ont reposé lo problène du conbat antiétatique • 

( 1 ) •• groupeo qui, El~ne s 1 ils ont joué ou jouent un r8le iDportant 

dans ces nouvements ne réussissent pas à capitaliser leo acquio 

de ceo lutteo,afin de rendre posoible lour.ubouticoement on leo 

inscrivant dans un processus global révolutio~_aire,dont une dinan­

sion essentielle est conntituéo par le conbat antiétatique • 
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Il faut tout d'abord distinguer 
Appar~ils d 1Etat.Une couche ou une classe sooial; peut détenir 
le pouvoir d'Etat sans pour autant contr01er tous lQO Qppareild 
d'Etat. 
Il faut ennuite faire la distinction entre les deux typee d' 
Appareils d 1Etat: 
1) ceux qui fonctionnent principalenent à la répression violente 
(voire physique) et donc à sa menace ,nais aussi parallèlenent à 

la répression idéologique(à la conviction):le gouverneoent,l 1 

AdniniDtrat ion, 1 1 Aroéo, la Police, (la Ivlilice), les Tribunaux, les 
Prioono,les Asiles,etc ••• 
2) cew~ qui fonctionnant tout d'abord à 1 1 idéologie,mais lorsque 
"cela ne na.rche pas",fonctionnent auDsi à la répreGsion .Chacun 
de ce~ appareils constitue un syotèoe de plusieurs institutions 
qui peuvent ~tre d'aillGurs considérées cotrrle distinctes.Ce sont 
l'Appareil d'Etat Soolairo,l'Appariel d'Etat Religieux,l'Appareil 
d'Etat Juridique,l 1Appareil d'Etat Politique,l*Appareil d'Etat 

·Syndical,l 1Appareil d'Etat FaL1ilial,l 1Appareil d'Etat Culturel' 
l'APIJareil d'Etat de 1 1Infornation,etc ••• 
Si dans le prew.ier cas la répression o 1 effectue au non de la 
Raison d'Etat. (au-dolà de tout droit) ,dans le deuxiètle cas elle 
s'effectue plus sournoiseJent par le biaio de l*idéologie bourgeoi­

se doninante • 
Rappelons,bien que 11ous en ayons déjà parlé,la fonction de ceo ins­
titutions étatiques:le maintien et la reproduction des rapports 
sociaux de production d 1 exploitation.ceci à travers les rapports 
d 1 autorité_, insti tutionnaliséo par les bénéficio..iref3 directs (ceux 
qui exercent ceo rapports) et L~direc~s(ceux dont les intér~ts 
sont reprécentés ),et dont le rejet par ceux qui les subissent 
ir~lique la répression. 

* 
Grosso nodo cette description de l 1Etat ,avec quelques nuances 
en co qui concerne sa fonction,est comr~une n l*enseoble des oou­
veDents qui ne réclament du oocialiGL1e; co q"J.i leo oppose radicale­
ment ,c'est l'attitude à adopter vis-à-vis de 1 1Etat .Selon la 
réponse théorique et pratique donnée par rapportau problème de 1* 
Etat,on peut distinguer( en groo deux attitudes:l•attitude 
ré~orniste(social-démocrate),l 1 nttitude anarchisto(révolutionnaire) 
Dans la réponse oocial-démocrate,il convient également de 
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distinguer·,Plusi-euro monents déterninanto et plusieurs aspocts 
différents:la théorie de ~mrx,l'action de Lénine,la réponse réfor­
miste libérale ,la réponse réforuiste autoritaire et respecti-rw:o­
J.:lentl lll'J.)Variante(relativem.ent distincte) do la dernière,l'attitu-: 
de gauchiste. 
Par ailleurs, cos aspoc.ts une fois distinguéo, conportont dos diffé­
rence a notablos.Pourtant dans leur réponse globale-acceptation de · 
l'Etat-ils s 1 inscrivont dana la Bêne ligne. 
Noua allons essayer de les décrire de façon succinte. 

* 
Il n 1 existe pas chez ~hrx de théorie de l'Etat au nene titre 
que celle du Capital;c'est ce qui explique que la deuxièrae ait ser­
vi ~lv.:tet le f!r:rlfiorcemcnt de l'Etat que l 1 affranchisseLlent du 
prolétariat.Pourtant sa réponse est fornelle: 
a) l'objectif de la lutte de classe est le pouvoir d*Etat,donc 
l'utilisation par la classe qui le détient,de l'Appareil d'Etat 
en fonction de oes objectifs do classe • 
b) le prolétariat doit o'eoparer,à travers son parti,du Pouvoir 
d 1 Etat~IJourgeois en place et le remplacer par un Appareil d 1Etnt 
différent,prolétarien. 
c) Ensuite ,oettre en oeuvre un processus de destruction de l'Etat 
cc qui correopondraità un dépérisaement nécessaire. 
A partir de cette position de ]:1arx,s 1est constituéle clivage 
peut-~tre le plus inportant et constant dans le mouvement ouvrier 
entre le0 an~.:rc.bistco qui l'ont oystématiqueuent conbattue et 
les sociaux-démocratea qui s'en aont réclamés ,souvent dana des 
buts différents de ceux que l 1 on peut déceler dana l'oeuvre de 
~fu.rx. 

Ce qui eot eosentiel à retenir,c 1 eot que l'enjeu de la poléoiquo 
entre Marx et les ~~rchistes concerne justorJent la façon de s 1 

organiser du prolétariat:dans un Parti hiérarchisé etcentralisa~ 
teur,s'inscrivant donc objectivenent dans un Appareil d'Etat 
Bourgeoia, ou d 1une oanière réellenent fédéraliste,anti-autoritai­
re et spécifique,en préconisant ainsi déjà les ot~otureo de la 
société à construire après la Révolution. 

* 
Le deuxième moment important pour la compréhension des positions 
actuelles sociaux-démocrates est constitué par l'activité de Lénine 
par rapport à un parti et vis-à-vis de la grande révolution sociaie 
russe. 
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C'est Lénine qui a théorisé et r1is en pratique à travers le parti 

bolcllevique et l'Etat "soviétique" les pluo oonbres conséquences 

que les indicationo de Marx pouvaient contenir•C'est le résultat 

de sa pratique qui a confiroé le plus clairement les critiques 

que les anarchistes faisaient à :r-1arA: au sujet de l'Etat. 

C'est pourquoi les anarchistes ne peuvent ~tre qu'anti-léninistes. 

Quant au terrorisne étatique contre-révolutionnaire dont Lénine 

a posé les fondenents,il serait plus co~ect de l'appeler 

blanquistG-léniniote car il o 1 inscrit plut8t dans la ligne des 

projets autoritaires des politiciens ou o~oo révolutionnaires 

petito bourgeois du XIX0 oiècle dont Blanqui est un exeLJ.ple carac­

téristique par rapport à la pensée de Marx • 
C1 eot on ce nouent aussi ,que la fraction social-dénocrate non­

léniniste s'est oise ouvertenent au service du Capital,en accep~ 

tant de gérer son Etat ,sans m~me générallenent se donner 1a 
peine de lui apporter quelques modifications• 
Nous ne parlerons p&o des autTespersonnages de la brochette,dans 

la mesure où nous ne croyons pas qu'ils aient joué un rôle capi~ 

tal dans l'évolution de la social-dénocratie vis-à-vis de l'Etat. 

Soulignono pourtant que Engels a eu une position beaucoup plus 

proche de la social-déoocratie que Ijiarx,que la critique de Rosa 

Luxenbourg à l'égard de la conception léniniste du parti et oes 

propos sur le spontanéisme doivent ~tre pris en considération 

pour distinguer deo courants marAistes révolutionnaires qui 

pourraient nener des luttes coDnunes avec leo:.;_anarchistes;que 

l'oppooition Trotsky/Staline ne nous parait pao pertinente pour 

ce qui en est de l'évolution concentrationnaire du capitulisoe 
d'Etat soviétique (malgré le caractère po si tif de certaines pos~ ... , 

tiono oppositionnelles du prenier vis-à-vis du renforcooent 

stalinien de l'Etat bureaucratique). 

* 
La réponse réforoiste-libérale à l'Etat es~ relativement connue: 

changer sans trop bouleverser les institutions étatiques;les trans­

~oroer sans gêner personne.Adoucir en un mot,les effeto visible­

ment frustants de ce mal nécessaire,l'Etat. 
Le.:.rGsultat .est clair:ces institutiono sont rendues plus"viableo" 

,plue adaptéeo au développeoent du capital,leuro effeto ooins 

évidenta.On peut qualifier cette réponse de réforoiste{c'est à 
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travero deo réforme a poli tiques polit:ift1.l.Gü q1.1r 811.~ se L"lanifeste) 

tde libérale(puisque le libéralisme en coure n'est nullement re­
mio en cause,au contraire). 
Si la oolution réforniste libérale s'inpooo claireoent comne oolu­
tion de rechange pour le oyotène capitaliste en couro,la situation 
change apparenoent beaucuup dana le cas de la solution réforoiGte­
aY:·iïori taire. 
Celle-ci implique effectivenent deo bouleverseoents institutionnelo 
sano précédent,des r1utations d'accent dano 1 1 inportance à accorder 
à tel ou tel Appareil d 1Etat;nais toue ceo changer.1onto o 1 accor:tpa~ 

gnent d*un renforcement sans précédent des fonctions répressives 
deo inotitutiono étatiques.Le oocialicr::1e étatique le prouve am.ple­
oent.A renarquer qu'il s 1 agit toujou.ro , malgré certa.ineo. a.ppa.ran­
ces,d1une attitude réforniste vis-à-vio de l'Etat dont la fonction 
est autoritaireoent accrue et renforcée par leo bureaucrates qui 
en ont l'exercice. 
Il y a enfin une troioiène réponse,celle qui eot généra lenent 
appelée "gauchiste" 
Quoiqu'il ne o'agiDse , politiqueuont que d'une variante du réfor­
oisne autoritaire,il exicte souvent une contradiction entre la nou­
velle oenoibilité de ses adepteo et/ou cynpathisants qu'on peut dé­
celer dano certaine a dG leurs pratiquee et la légi tir.1i té poli tique 
qu'ils avancent. Ce prenier aspect dai t atre retenu coni~le uno compo­
sante du conbat antiétatique à Denor • 

* 
Après ce rappel dec différentes pooitiono existantes au sein de la 
oocial-déoocratie,voyons un peu coœ~ent 1~ problèoe s'eot posé du 
ceté du oouvenent ouvrier et anarchiste. 
Il existe un peropective historique dont il faut tenir conpte,à 1 1 

égard de la pratique révolutionnaire de nasoe vio-à-vis deo Appa­
reilo d 1Etat.La prise de conocionce sur leur nature et de la 
nécessité de leur deotruction a été progroooive.Si au début elle 
a été trèo violente et relativement abstaite,on constate que par 
la ouite,c'eot couvent par rapport nuxobstacleo que leo différen. 
tes institutions étatiquen pouvaient conGtituer pour le mouvenent 
ouvrier ir!lnédiat,qu1une critique(s'acconpagnant d'une pratique con­
crète) deo Appareils d'Etat s'eot développée. 
il suffit pour nettre en évidence l'exiotence de cette pratique de 
masoe anti-étatique,de rappeler desnoto d'ordre comme celui par 
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exenple , de l'organisation de clasoe du prolétariat d'Espagne, 
la C.N.T.,en 1936: 11 GuerrG aux Inotitutions;Paix aux travailleuro". 
Il suffit également de regarder les statuto des grandn oyndicato 
révolutionnaires du début du oiècle. 
Pourtant,parallèlenent,dano la neoure où le coLlbat anti-institu­
tionnel se radicalisait et se spécifiait,ot dans la mesure où la 
Social-Dénocratie gagnait du terrain en participant de plus en pluo 
à la geotion de l'Etat,donnant ainsi au Capit~ des noyens plus ef­
ficaces à 1 1 exercice de oa dorJ.ination, le co1~1bat antiétatique deve­
nait incoQpatible avec l'efficacité du mouvement ouvrier ,de pluo 
en pluo réforniote. 
C' eot ainoi que le cOE1bat an ti-étatique perd sa dioenoion de m.asse 
et que les anarchistes désertent de pluo en plus les luttes du pro­
létariat,auquel pourtant il ne cesse d'appartenir de fait et de 
droit. 
C'eot la grande contestation de 1968 qui a reposé leo problèmes 
relevant de 1 1 antiétntioQe.C 1est ainsi qu'il y a eu un nouvel in­
tér~t pour les anarchiotes ,qui furent les seuls à poser le pro­
blème de l'Etat en teroeo révolutionnaires et à avoir eu une pra­
tiqueantiétatique de nasoe • 

* 
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APP .ARE "ILS d ' ETAT 
••••••••••••••••••• 

Nous allons .oaintenant esoayer de suggérer oor:r,,airement quelques 
élé11ento neceosaires au conbat antiétatique,à .11artir de ce que 1 1 

on peut retenir de la pratique historique anarchiste et à partir 
des changooènto survenus dano 1 1Etat dano leo dernières décennies. 

La principale critique adressée à 1 1antiétatisme anarchiste tradi­
tionnel,c1est woins.oon inadéquation à 1 1Etat actuel que son oooi­
~ication et son retrait progreosif deo luttes révolutionnaires du 
prolétariat.Celà ne doit pas cacher pourtant l'évolution de l'Etat 
qui s 1 eot souvent traduite par des changenents qualitatifs inpor­
tents.En effet,oi l'on peut dire que lee principeo de la critique 
et de la lutte vio-à-vis des Appareilo d'Etat fonctiolli~ant tout d' 
abord à la répreooion(Gouvernement,Adminiotration,Aroée,etc ••• ) 
restent généralenent valables,la tâche étant de les sortir ùe leur 
isolenent, de leo appliquer à la :::Ji tuation ir:nédiate en s' accro­
chant aux évèneoents actuels,c'est-à-dire de les intégrer dano les 
luttes , dans le cao deo Appareilo d'Etat fonctionnant tout d' 
abord à l'idéologie(Ecole,Fauille),les chooeo ont beaucoup changé~ 
,ce qui signifie qu'il y a beaucoup à inventer si l'on veut oe don­
ner leo ooyens réelo de conbattre ces appareils en tenant conpte 
de leur ioportance croissante et donc de leur nouvello-otructurn­
tion. 

* 
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* 
Ainci en ce qui concerne lo doœinQ du GOUVERNEl"vlENT,de sa légi-
tioité et de sa faculté de gouverner en gênêral,il y a beaucoup à 
rep~endre de la critique que les claociqueo de l'anarchie en fai~ 
sai.,;..dli.Il faudrait la reconstituer cratéDatiqueoent en lui ajou­
tant leo nouveau éléoento récer:u:aent intervenue • 
La critique du gouvernement ne doit pao êtr• oinpleoent une prati­
que ponctuelle lors dea élections maie doit ~tre é 1-S.rgie ; elle 
veut se nanifester par ur~ peroanant coopte-rendu du cirque gouvernemental 
Elle devrait ~trc plue argu.L1entée uaio auGoi :plue; agreosi ve; ca 
pratique permanente pourrait la rendre plus efficace lors des élec­
tions, qui constituent nalgré tout oc:,n champ d'action privilégié; ce 
n'ec~ qu'ainci par exeople qu'il peut y avoir une prioe de cons-
cience plue générale du contenu révolutionnaire de l'abstention 
aux élection:J.Ce aerait égalenent une occaoion pour avancer la né­
cesoité d'un autre type de repréoentativité,antiétatique,fondé sur 
la dénocratie directe.Inutile de rappeler qu 1il faudrait donner pluo 
de consistance théorique à un concept conLJe celui de la dénocrc:~tie 
directe,dont la pratique doit connencer dano 1 1 organioation opéci-
fique libertaire et de baoe(de qt~tier,de production, ••• ). 

* 
Le développenent et 1 1 extenoion o.greo:Jifs du pouvoir de 1' ADNINI!J~., 

TRATION dans tous leo do~aineo de la vie oociale doivent fai~o 
l'objet d'une pernanente dénonciation et résistance active.La neu­
tralité de l' Adniniotration ne peut ~tre crédible qu 1 a~~ yetü~ de 
ceux qui oe laiosent avoir,au prix d 1un suppooé confort,par la cru1-
pagne d'inbécilisation organisée par le Pouvoir afin do nieux con­
treler ses oujetc ou plutet oeo objets. 
Le degré de contr8le obtenu,dano leo"dénocratieo"industrielleo 
avancées par l'Etat à.travers 1 1AdrJniniotration dépasoe celui des 
Etato déclaréa faociotes(qui y oont eux,parvenuo au prL~ d'innom­
brables agressiono phyoiques).L 1aboence quasi totale(à l'exception 
de certains groupes anarchistes)de réponse politique lora du der• 
nier recenoenent ~n Frnnce,le prouve pleineoent. 
Parallèlenent,il faut toujouro faire conna1tre la séparation voire 
1 1 incor:1patibili té qu 1 il existe entre l' Adninistration néceooaire à 
la oociété pour son développement,et 1 1 Adniniotration nécescaire à 
l'Etat pour' sa reproduction. 
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L1 analyoe attentive de l'opposition violente manifeotée à l'ad­
oinistration par leo paysans venue travailler en ville ou par leG 
anciens travailleurs~aetioann acculée à travailler à la chaine, 
sur laquelle se fondait souvent l(antiétatisoe de nasse anarchiste 
traditionnel est certes nécescaire,naio n'est pan suffisante;il y 
a énom1éQent à faire pour secouer la société de l'apathie à laquel­
le elle est contrainte,pour la rendre consciente des dangers du 
pouvoir incontr~lable de l'Administration. 

* 
L 1 AJU~ŒE étant un sujet relativenent connu et faisant 1 1objet d' 
une pratique libertaire aosez conotante(visant à sa destruction) 
nous ne ferons que quelqueo renarqueo. 
Toute analyse portant sur l'armée actuelle doit tenir compte des 
nouvelles données technologiques dont l'utilisation n'a pao man­
qué de se faire sentir sur le plan strictemen~ militaire mais 
aussi au niveau dec fonctions et de la nature de 1 1s.rriée tradition­
nelle. 
Si les conséquences de ce phénomène appuient la thèoe de la néces­
oité de la destruction deo àl•oéeo,inconpatibleo non oeulenent avec 
le socia.lisne nais aussi avec tout projet raisonnable de survie de 
la société,elles nous obligent aussi. à revoir les analyses clas­
siqueo sur l'armée. 
Aussi on peut aujourd 1hui affirner que la distinction entre ar!!lée 
de oétier et oervice national ne joue plus le oême r~le qu'au dé­
but du siècle.Toute aroée "nationale" ou npopulaire" est déjà une 
arnée de nétier dans la Elesure où ce n'est qu'une ninorité haut­
placéehiérarchiquement,utilisée en permanence par 1 1Etat,qui dé•· 
tient le pouvoir de décision.Lec décisions que peut à tout no­
nent prendre cette haute techno-bureaucratie nili~ire,ne s'expri­
ment plus seulenent par le pouvoir de donner des ordres au reste 
de l 1 armée,mais surtout s 1 exprine par l'accès direct et incontra­
lable aux ooyens de dissuasion(vecteurs atomiques stratégiques 
et tactiques),qui lui est permis par le caraci;ère extrèmeoent 
spécialisé de ces derniers. 
Celà ne veut pao dire qu'il faut laisser faire,là où ce serait le 
cas,le paosage explicite de 1 1 arnée de conscription à 1 1 arnée de 
Détier mais qu'il ne faut pas non plus faire de cette distinction 
un permanent obstacle à 1 1anti-militarisoe révolutionnaire. 
Si potentiellecent toute arnée est de guerre civile,il ne faut pan 
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négliger pour autant les ooyeno qu'elle se donne àano 1 1 li1oédiat 

pour accooplir cette fonction.La guerre civile n'intéresse aucu­
nement la bourgeoisie puisque ce serait une guerre de clnsse( 
classe contre claose),Le otatu quo à l'intérieur des frontières 
(le problène dec guerreo internationales eot différent)eot trop 
précieux à cette bourgeoisie pour qu'elle ne ce doru~e pas les no­
yeno de 1 1 ~~poser.C 1 eot à travero 1 1 endoctrineoent et 1 1abrutisoe­
sent(apprentissage forcé de la plus absolue hiérarchie) et la 
dioouasion syoténatique, que 1 1 armée "dernier rer.apart de la nation" 
(ce qui ne veut pao dire qu'elle reste autrenent inactive) acconplit 
à serveille cette ~onction .La critique et la lutte con~re cet 
endoctrinenent ne doit janais ceoser.Les tendances libéralo-réfor­
misreo par rQpport à 1 1aroée doivent ~tre dénoncées co~~e nécecsai­
renent incapables d'en transforner la nature répreocive et ayant 
conne fonction inlJédiate de faciliter son acceptation. 
Il es~ . · évident : que dano la nesure du poosible le débordement 
de ces réformes-pouvant entra1ner une oituation de rupture donc de 
renise en question dG l'arnée en tant qu'institution étatique­
doit ~tre utilisé. 

Le proceosus de destruction de l'armée pnsoe prioritairement par 
son refus physique(objection et surtout insOUL1iooion).Le ooutien 
à ceo foroes de lutte doit ~tre inconditionnel:il o 1agit aussi 
bien d'un soutien politique que de la oise au point d'un circuit 
parallèle d'entraide pour les insour1is.Pourtant la pratique actu­
elle de ces foroeo de lutte ioplique des lioiteo:letœ caractère · 
individuel et exenplaire rend souvent leur généralisation inconce­
vable.L1anti-nilit~risoe devru~t être l'affaire de touo,coL1ment 
avancer une pratique de nasse anti-Dilitnriste? 
L1 augt1entation du nonbre d 1 insouL1is par exenple ne peut suffire à 

elle seule,il faudrait donner n 1 1 ins~uoisoion un caractère collec­
tif-au oê2e titre par exenple que 1 1 insoru~icsion vis-à-vis des lo­
yers ou autres taxes- et international(qui ·-.couperait court à 1 1 

argumentation , toujours efficace de la subversion d 1une arnée 
en faveur d 1une autre).Cela doit ~tre un peroanent sujet de ré­
Îlexion pour nous.Il faudrait en m~oe teops eosayer d 1élargir 
le plu~ ___ pos.s.ible le soutien à l' anti-mili tarioro.e révolutionnaire~ 
La-force de 1 1 o.nti-oilitarisue a.uarchiote d 1 cntan résidait dans sa 
:pratique de nasse à travero l'action cyndicale;il suffit de se 
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rappeler J..e ologan de ln C.G.T.à la veille de la première guerre 
mondiale,slogan activoment reprio par leo travailleurs révolution­
naires:"GuGrre à la guerren. 

AucUL"1.e forue de lutte contre 1 1 arDée ne doi:b ~tre négligée-,l' élar­
gioseDent de cette lutte devant ~tre considérée couue un objectif 

pernanent(à condition bion o'ftr qu'il o'inscrive dano un processus 
de deotruction et non pao de reproduotion de l'arnée). 

* 
Autant en tenps de paix civile la fonction réprescive de 1 1 aruée 

es:b ressentie conr:1e latente et abotrai te, potentielle et idéologi­
que,autant la répression exercée par leo institutions relevant 

de 1a POLICE appara1t cow~e violente et iŒJédiate;c 1 eot à travero 
seD agiooeuents répressifs , couvent ar bi traireo oinon ")rir1:i.nels , 

que la Raison du Pouvoir(d'Etat) se fait accepter quatidienner.J.ent 
par la oociété. 
Si ceux qui"tor::lbent" lee preniers,sont ceux qui ont été niD en 

oarge de la société par l'Etnt,chaque individu n'en reste pao 
r:1oins potcntiéller.1ent une proie facile pour la réprescion poli­

cière. L'action révolutionnaire r:1enée par ceux qui n' o.cce:ptent pao 
la nnrginalité dans laquelle ils ont été repouooés et s'asoument 
dans m1 coobat central de changement global de la société,est cer 
tninenent la cible privilégiée do lu répression. 
La lutte contre la Police et le terrorisne Inotitutionnel que 
cette Police ost ceno~'e faire acceptèr,doit utiliser en pernanence 

les contradictions existant au sein de la Police et dans oes actionn 
Leur dénonciation peut aider à la conpréhension de sa nature de 
clasce et à la relativisation du r8le civique qu'elle prétend reo 
plir. 
L'action révolutionnaire doit toujours avoir le souci de se légiti­
ner vio-à-vio de la société afin d'éviter l'affrontement direct 
avec la police et la répression déiJ.eourée qui en découle;elle doit 
également tenir coopte de la rép~ession qu'elle pourrait rendre 
possible vis-à-vis des révolutionnaires. 
Lee r.1oyens d'auto-défense nis en oeuvre par leo révolutionnaires 

ne doivent pas oeulement être efficacec tJ.ais ausoi ~tre réellement 
différents des l~1oyeno répressifo corJ.battuo; ils doivent contenir 
à l'Etat embryonnaire,la structure auto-défensive de la oociété 

dana un point plus avancé du processus révolutionnr.iire ~cd non 
lec"niliceo popuJ_airestt pourraient ra:pideraent rer;})lacer la Police 
et exercer le nêwe rele anti-social • 

'* 
.... / 
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* 
Il en est de n~me pour les TRIBUNAUX et 1a PRISON : ce n'est pas 
la connode adjonction de 1 1 épithète"populaire" qui changera quoi­
que ce soit ù la fonction répressive de cee institutions:le 
combat révolutionnaire ne se fait pas en batissant tu1 Etat dans 
l'Etat exiotant,Etat qu 1 il. o'agirait de faire triorapher au détri­
ment du second. 
La prati~ue révolutionnaire vis-à-vis de ces inotitutions consiste 
dans l'incessante dénonciation de leurs contradictions et de leurs 
conséquences nocives pour la société;elle consiste dans 1 1analyse 
permanente de la situation qui permet et fait souvent accepter 
1 1 exercice de ces fonctions répressives de 1 ... , Etat;elle consiste 
évider~1ent dans la lutte pour le changement réel de cette situation 
, dont 1 1 inégalité éconot1ique et 1··· 1 existence de hiérarchie a insti­
tutionnalisées sont les causes déterninantes. 
~1~ne si tactiquenent elle doit être prise en cor,lpte, la distinction 
droit cor:llnun/politique ne constitue qu1une disti notion secondai-
re pour nous.Tout prisonnier en lutte,tout"droit commun" assumant 
socialement son action doit être soutenu par les révolutionnaires 
Pourtant il ne faut pas se leurrer:tout ce qui n 1est pas dans les 
normes,{èrime,vol,pillage, ••• ) n'est pas forcément ··potentielle ... 
ment révolutionnaire; il s'agit m~me d'action visant objectivement 
la repr9dxtétion sinon le renforcement de 1 1Etat répressif actuel. 
Si les militants reproduisent souvent le ttpolititianisme" du pou­
voir qu'ils combattent,les "délinquants",les blousons noirs,les 
voyous organisés ou pas,s'ils opposent parfois üneiëeroa1ne violence 
contre le pouvoir,ne repDoduisent pas moins,ailleurs, la violence 
du pouvoir(contre les exploités) • 
Celà n'empêche pas de soutenir les victimes agissantes(puisqu'el­
les franchissent les normes fixées par l'Etat,qui est le principal 
bénéficiaire de leur application)du Capital(la majorité des empri­
sonnés provient des milieux déshérités de la population). 
Il faut. lutter contre et dénoncer à tout moment,au-delà de tout 
formalisme anti-étatique et sans pour autant tomber dans la démago­
gie, l'injustice et·.rl 1 irrationnalité de la répression , quelqu' 
elle soit. 
L'émancipation des travailleurs et de la société en général,paEsa au­

tant par la dénonciation du caractère de classe de la Police,des 
Tribunaux,de la Prison,que par la dénonciation de leur nature ré-
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pressive.incom.patible avec une société libre. 
L'exigence de tout légaliser ou bien par exemple l'exigence de 
créer un appareil tout aussi puissant que la police,et chargé de 
prouver l'innocence d 1un accusé ne parait pas ~tre-malgré les appa­
rences-i ncotnpatible avec les· objecti~s du combat anarchiste.(On 
imagine facilement la situation absurde dans laquelle se trouve­
raient les défenseurs de 1 1 étatisme,obligés de donner suite à de 
telles exigences). 

* 
Il en est de m~me pour les ASILES,variantes"médicales" des prisons 
étatiques;si la prise de conscience du caravtère répressif et arbi­
traire et du rele complémentaire qu'ils jouent par rapport à la ré­
r~ession étatique "classique",avouée, .ost relativement récente,ce­
~:..\. ne doit pas nous cacher que 1 1 internement massli a été un des 
:2· ::::: ~.ements de 1 1 instauration et de la consolidation de la société 
·:>c: ~::::·ge oise. 

Bappelons en fin que c'est à ceux qui sont victimes de la répression 
(catégories sociales qui sont particulièrement atteintes par exem­
ple pros ti tué~s, emprisonnd:~e .tà..normaux11

, ••• ) de s'organiser et de 
fixer les objectifs de leur lutte,selon leurs propres néo~ssités. 
Les anarchistes doivent soutenir leur propre auto-organisation 
par tous les moyens sans tenter de leur imposer quoique se soit. 
La radi.calisation et la généralisation de ces luttes,qui peuvent 
~tre a~zurées aussi par la popularisation de leur légitimité, ins­
cri\rGnt leurs auteurs dans un combat révolutionnaire qui ne peut 
~tre qu'anarchiste car il vise la destruction des institutions ré­
pressives et de leur fondement. 

* 
Si le fonctionnement de 1 1armée,de l'administration,de la police, 

" de la prison les tourne principalement vers la répression ou la me-
nace de répression,la situation est sensiblement di~férente dans. 
un autre type d'insti~utions telles l'Ecole,l 1Habitat,la Famille, 
l'Inforrnation,foo.ctionnant à la "conviction" à travers l'idéologie 
domin&nte,de telle sorte que leur nature fondamentalement répres­
sive passe .. ~ouvent inaperçue. 
Pour nous anarchistes,la lut~e contre l'idéologie dominante ne 
passe pas par la création de fronts secondaires sinon tertiaires 
(qui sont toujours désertés selon des circonstances et des hy­
pothèses tactico-stratégiques.). 
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g~~tte lutte ne passe pas non plus par 1 1 affirmation d'une autre idé­
ologie soi-disant scientifiqUe,qui prendrait la place de celle "en 
cours" et qui dans l'immédiat aurait comme fonotion de justifier 
l'appétit de pouvoir(pouvoir qui s'exercerait avec bonne conscien­
ce) de ceux qui s'en revendiquent. 
Notre lutte contre 1' idéologie dominante ~onaietc . en une .·.pratique 
consQiAnte anti-étatique.Le combat contre l'idéologie dominante 
ne peut ~tre efficace que s'il vise directement sa fonction(re~ro­
ductrice de relations sociales d'exploitation et d'autorité) et 
ses supports institutionnels(les Appareils d 1Etat). 
Les orientations générales et les constantes du combat anarchiste, 
aussi nécessaires que soient leur cannaissance et leur popularisa­
tion,ne sauraient constituer une idéologie au même titre que l'i~· 

déologie "scientifique" marxiste-léniniste.L 1 idéologie en tant que 
fausse conscience ne peut que carac~ériser une société de classes~ 
Tout projet de changement radical qui ne s 1 accompa~1e d'une rela­
tivisation de l'idéologie en t~~t que fausse conscience(que l'on 
se donne-souvent inconsciernment-pour s'imposer ou s'affirmer) 
ne peut qu'aboutir à une substitution,à un bouleversement peut­
~tre ,mais pas à un changement du caractère de classe de la socié­
té~ 

Ce qui peut para1tre paradoxal mais cela n'a rien enlevé de son ef­
ficacité, c 1 est que le combat anarchiste a été a1tssi-et parfois, 
sr:_;--·J·;out,-un combat idéologique , parce qu'il s., affrontait systé­
mati.cp.tement aux institut ions étatiques fonctionnant à 1 1 idéologie 
-SDJJ.s pour autant se revendiquer d'une idéologie trop systématique 
ou totalisante. 
J~ est évident qu 1il ne s'agit là que d'une iimension du combat 
anarchiste qui,si elle 1 1explique,n 1excuse pas aR désertion du 
mouvement ouvrier. 
Coupé de ce dernier la lutte antiétatique se déroule sur a.es sa­
bles mouvants et sov .. aboutissement_ eèt ••• à jamais condamné. 

* 
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APPAREILS IDEOLOGIQUES D,.ETAT 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

On s'inquiète de plus en plus,à juste titre,de ce qui est appelé 
11 fascisme quotidien", qui se met à proliférer dans tous les do­
maines de la vie sociale ; dans les'1démocraties" industrielles. 
Et on se sent d'autant plus désarmé , que l'antifascisme classique 
se révèle complètement impuissant , dérisoire , sinon ridicule 
face à ce danger(pour ne pas parler de sa récupération par les 
promoteurs objectifs du nouveau fascisme!) • 
13 fait est,nous le pensons,que la fascisation dans le :faaciemo 
·L;i'"::-.ditionnel est le produit du fonctionnement de l'Etat à la 
répression violente,alors qà~~e fascisme qui est déjà presque 
quotidien,la fascisation est le résultat du fonctionnement de l'E­
tat,tout entier à 1 1idéologie.Le danger est important car à tout. 
mn ::nt .... ~ nt peut se produire un basculement :la répression physique 
ct la répression idéologique sont deux asraots ou plut~t deux 
moyens qu'une m~me réalité,le Capital,se donne à travers son Etat 

' pour assurer son regne. 
Dans ce contexte,la politique révolutionnaire antiétatique pe.ut 

.-· jouer un rOle décisif,sinon le combat révolutionnaire dans 1 1 

hypothèse d'une victoire ne peut qu'aboutir à la reproduction 
d 1un fascisme ou de l'autre. 

* 
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* 
Dans le cadre de ce deuxième type d'Appareil d'Etat fonctionnant 
prioritairement à ltidéologie,il y a un grand nombre de changements 
qui obligent les anarchistes à modifier certaines de leurs répon­
ses"traditionnellesVaussi bien au niveau des analyses des différen­
tes institutions en question,qu 1au niveau de la pratique proprement 
dite. 
Nous pouvons retenir notamment des mutations d 1accent(ce n'est plus 
l'Appareil d'Etat Religieux mais le Scolaire qui constitue le lieu 
privilégié d 1une manifestation efficace de l-'idéologie dominante) 
,des changements qualitatifs fonctiorulels(par:exemple dans l'Appa-

·reil d'Etat Information,avec le développement spectaculaire des 
mass-médias,de leur paids social),l'érection d'un certain nombre 
d'institutions en un Appareil d'Etat(le Syndicat),enfin 1 1 appari~ 

tion de nouveaux problèmes(l'Envirom~ement).La liste est loin d'· 
~tre exhaustive~· 

Ces phénomènes nécessite nt une analyse systématique(. -:~- ~~.i te à .;;a.~ 
tir desoontestations souvent latentes,ou confuses faisant jour chez 
cetu qUi sont directement concernés,visés.).Il s'agit donc d'un 
tr.avail complexe et de longue haleine-quoique très urgent- dont la 
pra-tiq_ue révolutionnaire ne peut pas faire 1 1 économie.Dana le tex-·" 
to s·m.ivant nous allons aborder quelques traits généraux et -~~ggo=:tel' 
cr~~!·lques- po1 ts de départ d'analyses. 

* 
Ux:~ des points où 1 1on peut taxer l'anarchisme d 1inactualité est J.' 

on+icléricalisme,dont 1 1 objet (EGLISE) est loiu de jouer actuelle­
D1€!.cJc le rele qu'elle jouait au siècle dernier et au début de cclui­
ci;ce qui caractérise notre époque,c 1est beaucoup plus 1 1indiffé­
rc-!.ncc; que 1 1 athéisme ou la croyance .Pourtant l'Eglise et son massa­
go, J..oin d 1 ~tre détruits se sont plu tet transformés;disons que la 
fonction qu'elle avait se manifeste aujourd'hui à travers d 1 autres 
institut ions, sans que 1 r on f3 1 an ~rul.fJ CQ!flp~e • .,L~·~ntin:tj.ll.~~isme. ù 

outrance et 1 1 assimilation {non .s&."ls raison) du :Parti à l' anc:Len­
ne Eglise ont d'ailleurs enregistré i.rldirec:pfHnr~nt ce phénomène. 
Mais tout cela n'enlève rien au caractère foncièrement réactionnai­
re de l'Eglise actuelle dont le rOle ne doit pas être excessivement 
négligé.Su~tout que l'on assiste à l'apparition de nouvelles formes 
·de religion(Moon par exemple) qui jct'.issent souvent de la complici-
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té des autorités étatiques(Information.Police),et qui dans la mesu­
re où elles prendraient un ce:r·tàin essor pourraient prendre la pla­

~e des Eglises"classiques~Le combat contre ces nouvelles religions 
doit ~tre prudent et clairement démystificateur afin d'éviter de 
faire leur jeu. 
Il est à retenir également le développement inespéré de la religion 
dans les pays où le marxisnc-léninisme est religion d 1Etat,orthodo­
xie des régimes qui permet au christianisme de retrouver ses vélléi­
tés subversives;il en est de m~me dans certains pays ,pour le catho­
licisme,ceci grâce à la radicalisation d'une certaine partie du 
clergé(volonté-peut-être inconsciente- de renforcer l'institution 
e n décadence).Il ne s'agit cependant pas,à. première vue,de phéno­
mènes durables donc dangereux. 

* 
Qu'il s'agisse de la maternelle ou de l 1université,.c 1est l'Ecole 
qui est le lien le plus significatif du r~le de l'Etat dan.s.la_..r?-­

pro~uctiob des rapports de production et d'autorité,de par sa fonc­
tion sp~cifique de formation dos forces de travail adaptées au sys:-

· .•. 

tène productif-répressif capitaliste. 
Avant l'armée ou les,médias,plus que dans la Falnille,c'est à l'éco­
le que 1 1 on inculque à l'individu,l 1 idéologie dominante;. tout ce 

qui va constituer un obstacle.à sa libération:hiérarchie,autoritéî 
int4riorisation de la répression,division travail !n[:illuelfintollec­
ttt.Ol: division ho:illile/femme, enfant/adulte, lui est inculqué. 
I1:.:. lutte à l'intérieur dG l'Ecole,qu1il s'agisse des "éducateurs" 
O'U des éduqués .aepeut ~tre COrlSidérée COrDiû8 potentiellement réVOlU­
'f;-L_c,:;.uli-J.ire que si elle s'accompagne d 1une remise en question dE:s 

·rapports de reproduction spécifiques scolaires(Educateur/éduqué 
par exemple) .DanA les luttes revendicatives,m~me à caractère imr1é­
diat,tout doit être fait pour que leurs acquis, s'inscrivent dans 
ub processus révolutio~,n 1 allant plus ainsi renforcer l'insti­
tution scolaire(réforme de fait). 
Dans ces luttes c'est tout d'abord à ceux qui sugissent la hiérar­
chie et ensuite à ce~~ qui l'exercent(malgré eux parfois et sans 
avoir un ~and pouvoir de décision) d 1avoir.l 1 initiative,voire d 1 

apporter selon leur pratique des réponses nouvelles,de créer des 

situations d'éducation fondéaa sur la collaboration,inédites et 
critiques,po:bta nt le--com.bat ... anti-étatique ,auti'!"oapitaliste 
q.ana .. l 1.insti.tution scolaire. _,... 

* 



40 

* 
Si l'on voulait présenter l'Etat en le représentant par une de ses 
institutions,on prendrait la F~IILLE,décidément analogie la plus 
adéquate et accesible • 
Le bon fonctionnement de l.a famille {traditionnelle or: _l:hbéra.le) 
assure le bo:c ~onotionneoan-t .<!.é .l'Etat,dont elle est la plus fi­
dèle courroie de transmission (idéologie dominante,autorité, 
apprentissage de la soumission à 1 1adulte,au père,au chef,lieu 
de guerre civile permane.dl.teoù 1 1 on tue un el1.fant,un désir,lP.~ 
différence,champ d'application de la norme étatique,Œariaga ) 
Tout ce qu'on y investit ne tarde jamais à apporter ses fruJ.ts; 
le soin que 1 1Etat lui accorde va si loin quem~me sa contestation 
est prise en charge,réglée et récupérée. 
La lutte contre la famille,donc pour la communauté libre ,doit ~tre 
menée à plusieurs niveaux :alter~ttves.à oppooer~analyses perma­
nentes ,mettre en relation cette institution avec une autre et 
provoquer un débat de masse ••••• 
Néammoins,nous devons faire une remarqueconcernant les luttes 
pouvant s 1 i~scrire dans ce processus hiatoriquanont néceeendre. 
de des·~;ruction de ~anille:qu'il s 1agisse du problème de la fem­
me,de 1 1 enfant,de l'homosexuel(le),ou d 1un.autr.afil ne faut pas 
ou1JJ.j_er que,si c'est à eux que doit appartenir l 1 initiative dans 
la lutte,leur émancipation vaudra avec celle de leur "ennemi" 
j r~média..h( 1 'homme, 1' adulte, ••• ) 
P<nJ.rtE;::.l-b les::.victines de.l 1 Etat phallocrate,adulte~normal", ne 
pe1:.nr-e:c~t oublier que 1' émancipation ne s t accorde pas: elle se prend. 
En m~me temps,cette émancipation ne pourra jamais aboutir si elle 
n~c,.st pas prise en charge par la majorité de la société. 

* 
A travers les institutions spécialisées -presse,télévision,radio­
qui constituent l' Appareil d 1Etat INFORMATION ,l 1 information,ee~ 

révèle n 1 ~tre qu1une déformation des faits,systématique, et 
contribuant à 1 1 endoctrinement,con-formation à l'idéologie dominan­
te, Ceci est tout aussi valable dans les 11 démocraties"libérales(où 
l'on utilise criardement l 1 évènement,que l'on fabrique m~me à 11 1 oe­
oo.cion,en l'accompagnant d 1une savante·.·.occuJ.tution du processus 
social-politique ou idéologique,qu1 il doit faire accepte~) que dans 

·les dictatures militaires ou bureaucratiques(où l'affirmation 
triomphaliste du processus déclenché par le pouvoir,réduit 1 1 évène-
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ment à une simple illustration. 
Nous sommes dans 1 1un des domaines où 1 1 on peut voir clairement 
comment des découvertes et un progrès tec~ique L~pressionnant, 
ont été appropriés ,et sont au service du pouvoir matraqueur. 
Le combat par rapport à 1 1 information doit tenir comnte de deux 
aspects du problème:la nécessité d'utiliser àè:L.eyatèna_·.d.~·.in:foro.a. .. 
tion..por faire ~Glnnait.re.~e:t uioux n.f:fiirmer les luttes ct la néces­
sité de mettre en place des systèmes d'information qualitativement 
différents et à fonctionnement particulier. 

* 
En ce qui concerne l'HllBITA~ , l'attitude; _.de l"·Etat a beaucoup ohan­
gé;si au début sa politique tendait à enfermer les ~ravaj_lleurs 
dans desghettos,c'est .. toute une politique de déterritoria-
lisation des individus qu'il développe aujourd'hui.Une des con­
séquences et pas la moindre ,en est 1 1 incomn1unicabilité dans laquel­
le se trouvent les individus condamnés à se reproduire en famille 
autour d'une télé età.consommer des loisirs coupés Œe leurE ~éali­

tés sociales.Si cette. politique atteignait ses objectifs,m~uo les 
manifestations collectives quotidiennes des travailleurs,seraient 
contrelées. 

* 
Ncus n'allons pas nous intéresser à l'Appareil CULTUREL d'Etat. 
I'c.isons cependant une remarque à propos de ce qui est appelé dans 
ee sy2:tème de référence" Culture Populaire ";et qui n•cat-
so1J.V\:'L1t que la reproduction par les masses citadines ouvl'Jières 
( le folkore vose un problème différent )a~ résidus de la culture 
bourgeoise. 

a On ne peut avncer ce terme que dans un moment où l'autonomie ouvri-
ère est extr~mement avancée;le style poplilaire "libertaire" des a n­
nées 1900 et le poids du syndicalisme révolutionnaire et. du mouve 
ment anarchiste à cette époque,par example • \ 

* 
r,orsqu,•,on taxe les anarchistes d'incapacité orga:nisationnelle,on 
c·;.::.bJ..ie qu'elle est d~e à une critique de l 1A:çpareil d 1Etat Politi­
q_ue auquel ils refusent d 1 appartenir.En effet la négation systéma­
tique de l'appareil politique fait partie du combat anarchiste,et 
c 1 est l 1un des aspects de son antiétatisme,qu 'aucun révolutionnai­
re ne saurait négliger sauf à perdre sa spécificité. 
Nous ne pouvons tràiter ici des lifférentes formes que l'Appareil 
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Politique d'Etat peut avoir selon les intér~ts globaux du Capital 

à un moment donné,dans un pays déterminé(système parlementaire 

bourgeois , dictature du(sur le)p~létariat,régime militaire, 

monarchie,etc ••• ).Cependant leur connaissance est exltmement néces­

saire pour 1 t efficacité du combat antiétatique ,qui doit ~tre E.o:né 

spécifiquement selon les formes concrètes que l 1Apparell· d 11f"=ë"'..t 

POlitique prend à un moment donné.Il est stérile de combattrl: :i.e 

systè:ne parlementaire bourgeois avec des arguments valables l:;our 

la monarchie ou la dictature sur le prolétari$t. 

L'objectif principal de ce combat est la mise en évidence du carc.,c,­

tère mystificateur des formes politiques en question. 

La négation anarchiE·te de l'appareil politique étatique impljque 

nécessairement l'affirmation de l 1 organisation sociale anti-;)·i;,_·1~:-j_­

que.Cet aspect est souvent négligé par les anarchistes milit s! 

les conséquences,assez dramatiques;apparaissent lors de ce ~)2.t~ · 

nomone typiquement libertaire qu 1 est l'auto-destruction cyc~1_.~i ".:_•) • .;; 

du mouvement anarchiste. 

S'il. ne s 1 agit que d 1un phénomène cyclique et que 1 1 on ne peu·t: 

vraiment sanctionner la dispari tian totale de 1 1 anarchisme, c 1 es·t 

qu'tl est combat,attitude objectivement nécessaire dans le· y.ro­

cessus d' émD.LYl.cipation de la société. 

Mais celà n'exclut pas le fait que l'Etat et le Capital ,cibles 

de ce combat, peuvent arriver à l 1affaiblir,à le minimal1Rer 

e il à l.o :-~?--xgint lU er • C'est ponrquoi, ët d.1 faut .an ~t1'e bieL. 

c·:.inscj~G1-::;~,l 1 aboutissement et la généralisation de la pratique 

r~:o.:·,~:cc:.Lli.~:te ne se ~oé.]iiJoront pas -de -pQ.r .te~ ~jectivité ou leur 

nôcos;:.:;·ij;é uniquement 1 mais par l'action conséquente de ceux Q1J.i 

s 1 y inscrivent consciemment~ 

Le puritanisme anti-organisationnel anarchiste ne fait pas plus 

avancer. 1 1 émancipation soaiale que le terrorisme étatique des 

partis~D*ailleurs les partis politiques n• ont été imposée, (par·­

tiellement et temporairement) par la social-démocratie autori­

taire,au mouvement ouvrier que dans le creux du mouvement anarchis­

te. 

La simple dénonciation des méfaits de l'action des partis poli.tj .. -~ 

ques du point da vue des travailleurs ne constitue pas en sol un. 

arglli~ent su~~isant pour l'affirmation anarchiste.Ce n 1 est que 

l 1 auto-organisation des luttes par ceux qui sont directement ~on­

cernés et les formes organisationnelles qui en déco~ent,qui peu~ 
!. 
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vent faire avancer le mouvement révolutionnaire sans et parfois 

contre los partis. 
La réactualisation de la problématique libertaire de l'organisa~~ 
tion est due à l'apparition,indépendante parfois.de l~action des 
milj_tants anarchistes 1 de toute une série de problèmes,phénonènes 
,In~~~tiques nouvelles(défaite des autoritairesi :le socialisme étc:ti­
quG:inévitable dégénérescence bureaucratico-réformiste des pnrti.s; 
éc>.i.logi~;élargissement de certaines pratiques au déb~t ·ponct·uelles : 
contre 1-te..rmée,la farJille,l 1 école ;problème de l'aut6gestion; •• r>) 
Si los réponses à ces questions ne peuvent qu 1 ~tre l;l,bertnires(l' 
é cnec des gauchistes,néoessairement dépassés par la dynamique 
propre à ces groupes lG~montre bien),il ne faut pas oublier que 
la sitw:.tion actuelle est sensiblement différente de l t époque .. 
de gestation.des différentes formes d'organisation anarchiste 

11 classiquo"( fédération de synthèse,syndicat révolutionnaire,ou 
n~ne plateforme d 1Archinoff). 
Dans le dernier chapitre ,nous avancerons quelques propositions 
en ce sons et esquisserons une analyse minimum des nouveaux fac­
teurs à prendre en considération.Pour 1 1 instant1 nous rappellerons 
dc~x aspects du probl~me: 
- tb corübat anarchiste ne réside pas seulement dans le pype de rao .... 

yc:1'.J organisationnels qu 1 il entend se donne1' , nm.is aussi dans dos 
c .-.~ _.r_~tifs spéci:fiques:ANTI-t'1APITALISNE et ANTIETATISME. 
----· .~o projet organisationnel ..Libertaire ne l)GUt pas faire l' éconc::nie 

d ·- n.:c· analyse cri tique de 1 1 Appareil Pl!>litique d 'Etat,donc du sou­
ci ;.l;; ne pas reproduire les structures du pouvoir d'Etat. 

* 
Il convient de distinguer dans le cadre des institutions constitu-
ant l'Appareil d'Etat S1liDICAL,d'une part celles qui structurolle­
ment et explici terr1ent soutiennent __ l'Etat-Capital(le syndicr.~t verti­
cal fasciste et le stndicat organisant la production de 1 1Ete.t-Pe,rti 
auto-proclané populaire ou prolétarien), et d' nutre part le . y:l~-~J.(.:at 
intégré et réformiste par rapport au Capital, et le syndicatttpolJ.. ti·­
quo" à la trE,!tte_ du parti politique également réformiste f'ar ret:-;)~'· 

po::::--t à l'Etat. 
Le s~mdicat révolutionnaire du dèJut du siècle est l 1org2illisation 
spécifique des travailleurs :anti-capitaliste dans ses objectifs 
imQediats et à long terme(abolition du salariat) et antié$atiquo 
(de par sa st~·0ture s'opposant au système centraliste et hiérarchi-
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que propre aux institutions étatiques);ce syndicat avance une strue­
ture peroanente révo~utiènnaire de coumat et propose également des 
structures d'organisation-surtout de la production-antiétatique j .. 
fendant le communisme libertaire. 
Nou,e considérons donc que de par leur nature et leur fonctionnBmu~1.t 
, l(~ E;yndicat. révolutionnaire et le syndicat réformiste ,constituoni; 

.deux réalités institutionnelles dtffé:ç'entes voire opposéefit> 
Qu.elle attitude do.ivelat prendre les oilitnnts libe~aires vis-à-vis 
des syndicats te~s qutils sont aujourd'hui-é"iatiques ct réforaJ_stes­
Il est difficile de répondre à cette question, de façon c~ai:re ~cr 
est--à-dire sans se trahir ou au contraire en prOnant 1 1 inaotiv:Lsme 

déjà légendaire des libertaires en oe domaine.Ce n'est qutune pra.t;i­

qU·9 ··dans les luttes des travailleurs qui peut apporter un débu:t d,J 

solution; or ce combat se mène essentiellement dans le syndical:Leca• 
me réformiste.Nous ne disons pas que les luttes des travailleurs 
passent uniquement par le syndicat,ni que l'intervention des révo­
lutionnaires doit se faire uniquement à ce niveau.Le problème est. 
que pour avoir la possibilité d 1une pratique continue en temps 
que travailleurs,pour réussir à affirmer nos objectifs révolution~ 
naires et leur donner une possibilité d 1aboutissement,nous sommes 
obligés de faire appel à des structures 1erf1anentes de lu.ttes qui, 
ne peuvent être que syndicales m.aintenant,.temporairem.ent;l.a pré­
sence de libertaires dans les syndicats réformistes est 1 1 "~.mique 

possibilité d 1 intervention constante dcna_l.a.~ lutte du proléta:riiJ.t) 

Il ne s'agit pas pour ,autant de transformer le syndicat on courroie 
de transmission des objectifs libertaires mais de se donner le~ 
moyens d 1 ~tre présents en permanence dans les luttes. 
C'est à travers ces luttes que va se (re)construire différelilitiGnt 

une organisation spécifique des travailleurs à 1' égal du syndicat; 
révolutionnaue,nais Selon les exigences dU COmbat à l t élJO<{UG: 
actuelle,pouvant répondre àt· é.ttaqllOr lJlEiïat-Capital dans son j 8·~a­

loppement actuel.La participation daelibertaires au syndicat nu 

doit évidemment pas entraver la dénonciation systématique d.;:: ··:;. 
bureaucratie et de s3 collaboration . avec l'Etat-capitaj_;.eJle 
ne doit pas entraver non plus les recherches de :formes organ.i.sa:tion­
nelles ponctuelles-comités de lutte,comités d 1action,groupes auto­
nomes d'entreprises- ou permanentes--coordination de eomités de l'!.lt­
tes, ••• -plus propres au combat révolutionnaire des travailleurs() 

* 



45 

ANTIETATISME MILITANT 
•••••••••••••••••••••• 

Nous avons essayé jusqu'ici de donner un certain nombre d'indica­

tions et de donner un certain nombre d'éléments pertinen~s,pouvant 

constituer des arepères pour le conbat antiétatique.Nous avons som­

mairement passé en revue les Appareils d'Etat et les Institutions 

qui les composent ,afin de suggérer le caractère complexe,multi­

ple et nécessaire du combat antiétatique.Il est b:i.en évident que 

seu~Le une analyse systénatiq ue fa! te ~·~,.r l9H gz:·cupes d lr.e ot;eoent 

vol.~.oo~éset, s 1 acconpagnant de la. forne de luttoqu 11 olle i:_'lpJ..lque, 

pourra . effectivement rendre un contenu au com.bs.t contre 1 1 

Etat dans son développenent actuel. 

La multiplicité des fronts à mener1 la complexi+,é de J.!o.d·v-ersaire 

dans sa configuration actuelle et surtout la rareté des prntiques 

anti-autori taires de m.asse, povrraient nous dérouter et .no:.1s C\h'Iener 

-à --des .. positions du type: "Tout ou plut~t rien 1alre t•, 

Pour éviter celà, essayons de poser plus claireLJ.ent 1! c:.t-ti t·~:dc ù 

prendre par chacun dans ce combat. 

Le trajet global du combat antiétatique ne peut pas ~tre celul de 

chacun,vu ses implications et sa nature complexe9l.l déco1;._ ·: c12 

cet-Le constatation une série de pratiques à caractère ::-;o·.J..~ .. ,.. ;:r~+ d·i f-­

fé:"'"ent ,mais en permanente coordination. Il dai t y avoir c~n~~:cr1.t1.?L.';~::-rt 

conscient et prise en charge réciproque, soit acceptation rJ.-tJ_t·~::.o:Llo 

et soutien actif réciproque,sans lesquels ces pratiques no _pG·;.~:r,'{..., 

rent jamais s'inscrire de façon économique donc effjco.ce!'d.::n~ ]_3 
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processus révolut:ionnaire.La spécialisation ou la compléuen.tai'i"hé 

qui on découle n 1 est pas le résultat d 1un choix tactique en 'lUe 

d 1u.no efficacité ,mais celui des causes réelles géhératri .. roGf:' des 

:pratiques anti-..autoritaires.Lutter co ntre l'Armée plutôt <tue 

cGntro les médias,lutter pour l*érllancipation de l'enfant -:::.1.1 ocntl"0 

1::.L buxeL' .. Ucratie syndicale, ce n'est pas el1.oisirJc 1 est_·ré::;o.':.·d~:r~,. .Oit 

at·~;t .. cr.lo.nt à üne agression dont on est quotidiennement vict~~r}.eo 

; ;:;c;J_,·.n les conditions dt exercice de la contrainte sur 110~18n 

An:~;<-";I/l~cr l ~Autorité d 1 autrui,c' est renoncer à vivre :pl.u:.i.nenont 

::mTnE Bll\T01UTI01TifAIRE , ct est tout d • abord un acte de né0c c~3:1.té 

puis ensui te de Yolonté. Ce qui :g.e-. veut pas dire 1 se mettre O. l 1 

écoute d 1 on ne ~ait quelle nécessité absolue et inébra~lablc~ , que 

des intellectuels bourgeois auraient à décrire et adapter selon 

les ordres des"à.irigea.nts responsables". 

Le carnctère historiquement nécessaire de notre combat ne doit pas 

le renclre abstrait à ceux qui veulent s'y inscrire;l.e rapport à l. 1 

Etat do:!..t sc taire à travers l'institution dont chacun dépend au 

n.Ol-:lent a.e la prise de conscience. 

L1iLLlÔdirtteté de notre déma.rche{il s'agit dtune condition riréala­

b.1e h 1 ~ nc·tion directe) peut éviter la dél&gation des ,:ep~.·~::\:~ r.les 

luttGs);: o •• :sijrs anarchiste; c • est combattre jusqu tau bout 1." i:rlsti:f;u.­

tJo~.:. [~ .laquelle on se heurt~,de par ses conditiono dor.J.;.6en ;~_: e:x:~!.s­

tGnce 1 tcu.t on -:;enant compte !à:es luttes menées par les r.r.J.t~c~. u vis­
?;, ....... vic des inst:.tutions étatiques qui let< ~o.ooerner.-I;.,Erl td·c.:::..r c;OL11'J­

te, :, ta -~-~)ut dire ,ne ja.Q.ais perdre de vue le processus rèvolut.:.on­

n~.:.i.r~J d:J.'{J.G leq'Li.el on s'inscrit spécifiquement, faire n\r?:;.Tl.0t.-::c G;J. 

pror:JJ:~c, cl,éna:rch~ et 1 1 articuler par raprJort à celle des au-::To s cl ont 

on e 3~·; ae: t·;j_y·enent solidaire, s • organiser de sorte qu'. z :L'L .. v r~ ·tt un 

renf~):rco.,,~c,nt è.e la oshéeion globale révolutionnaire. 
Lor~_::,Lu. ':in i.')f' ~ient pas ootlpte des démarches parallèlcs·=GÔ:,;.o si l 1 

on 8, u.ü() d.i.marche extr~mentent subversive, apparemment loé:.::iq,J..c et 

re'"TC·lutiOY.;.l1E:.ire-on ne fait que parcelliser le combat;q_u.~e~~~cf·ê;cher 

sa t.S~;:::L··~:..~·:1'.Jsation et par conséqha:o.t lui fermer les portss \...~ '>uJ1 dé­

bOl'J;.h~ :/"'>7olutionnaire(La lutte contre l 1 Ecole,l. 1 Arnée~ou . .lt_:, .D'e,liu.l­

.1.. •. 1 Î, vise à la des:bruction dos in s-Ga."'l·­

cc d d=~~·.:d.fiqu~s d'a ·J:a.pport fondateur de cette société: 1! .Autol""i té 4' 

* 
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* 
Le morcellement de la réalité qui nous entoure n'est quo le produit 
de l'action du Capital à travers 1 1Etat,et qui ne fait que justi­
fier l'Autorité de son règne. 
Les contradictions du genre ho~~e/femme,enfant/adulte,élève/prof , 
etc ••••• non antagoniques en dernière analyse,ne sont que le produit 
de l'activité de l•Etat,consolidant son rOle d 1arbitre.Ce n'est 
qu'en démystifiant ce morcellement,en étant conscient de ses cau.• 
ses historiques,que l'on peut participer réellement à la destruoo 
tion des rapports d 1Autorité(instituant/institué) et de leur contre­
partie économique:les rapports dd p:roduo-aior: d·'expl.oi11ct1on.Cala 
veut dire ~tre eonscient de la nécessité d 1 eccéder à la totalité 
de notre vie directement en tant que société et non plus par le 
truchement de l'Etat et des divisions qu'il irnpliqPe, 

La nécessité d'accéder à la totalité de notre vie,ne peut ~tre 
affiroée que par la dénonciation du caractère faux de là totalité 
que l'Etat peut nous accorder et qui est fondée sur l'exploitation 

(d 1tule façon ou d'une autre) de l'homme par l'homme ;ce qui s'oppo­
se donc à la démarche sociale anarahiste,qui entend rendre possi~ 
ble à l'individu,1 1accès direct à la totalité de sa vie,c 1est la 
déoarche étatique,forcément totalitaire puisqu'elle.io.poee à la 

société une totalité qui ne lui est pas propre,qui n'est que 1 1 

apanage d 1une classe sociale vivant sur le dos de la société à 
trave:t. .. s 1 1Etat. 

* 
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* 
Défensif vis-à-vis de la répression et distinctif vis-à-vis des 
sociaux-démocrates,donc synonyne en quelque sorte du mot"anarchis­
te11 le terme" ~.LIBERTAIRE "avait une acception plutOt anecdotique 
au début.Il nous para!.t important~. .. de rendre plus de consistance 
à ce terme afin d'éviter toute une série de confusions(dont les · 
conséquences peuvent ~tre plus ou moins graves) 
LIBERTAIRE ne ~eut pas dire:pour la conservation des libertés 
permises au temps de la bourgeoisie;donc éconoBie d'un changement 
et d'une critique -il y a pour cela un mot qui suffit:"libéral.". 

Libertaire n'a pas grand chose à voir ,non plus,avec tout ce qui 
relève du libertinage(transgression de la nonae,qui a pour résultat 
la plupart du temps,le renforcement de cette norme,au vu de l' 
absence d'une critique globale et d'une renise en cause sociale de 
la noroe);encore moins avec une certaine gentillesse inbibée de 
toutes sortes d'humanismes bourgeois inoffensifs. 
~tre lib~I]air~ ,voir le _syntagme dont il peut faire partie, 
(mouvemen~ l~bertaire,communisne libertaire,pratique de masse 
libertaire,etc •••• ),c 1es! ~utter contre l9 bourge~e tou~ en s' 

attaquant à SOE-.. or~ani~n;!2:91!-~_s.J:a§s~!!~ ,d0nt le principe de 
fonctionnement est l'Autorité instituée • 
A la différence des sociaux-démocrates de tout acabit qui prévoient 
le dépérissement de 1 1Etat,la transformation de ses institutions 
par la prise de ses positions-clés,dono l'imposition du"socialis­
me11 à travers l'Etat, les anarchistes pr:6nCill.t la nécessité de le 
détruire et 1 de faire fonctionner la société selon !e principe de 

la 1iberté,contre toute institutionnalisation de normes répondant 
à des intér~ts particuliers. Si ~tre autoritaire,c 1 est vouloir à 
tout prix contreler et diriger les institutions étatiques en 
promettant de leur donner un contenu différent,tout en renfo~~~ 
1eur caractère normatif-autoritaire, ~tre libertaire c 1est lutter 
frontalement contre ces institutions de telle façon que la société 
puisse se réaliser pleinement donc librenent,contre toute tentati­
ve d 1une minorité d 1 imposer aux autres quoique co soit et d'en ti­
rer des :privilèges en conséquence• 
On ne na1t pas libertaire,on ne l'est pas selon que l'on est plus 
ou moins coléreux et on ne le devient pas à travers des relations 
pf~initaireQ privilégiées.Le problème n'est pas là;il s 1agit d'un 
rapport très concret à l'institution étatique dans toutes les for­

mes où elle se manifeste. 
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CHAPITRE 4 
•••••••••• 
LE POLITIQUE CONTRE LA POLITIQUE 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

L'apolitisme déclaré par les anarchistes,u'accompagnant de leurs 
interventions révolutionnaires qui ont.elles,d 1évidentes conséquen~ 
ces politiques,a toujours constitué un des aspects les plus para­
doxaux,puisque mal compris,de leur démarche.Cela n'a pas manqué 
d'avoir des consé quences négatives à 1 1intérieur même du mouvement 
anarchiste,qui s 1est le plus souvent refusé à poser clairement le 
prob1.ème. 
Il existe des analogies possibles 1 bien que le problème se pose 
diff8rer~ent avec le cas de termes du type: acratie(sans pouvoir). 
apatride,et même anarchie.Selon que ses nv~ifestations étaient ac­
tives et révol.uti.onnai:ros pour le mouveraen~ anarchiste le /a/ pri­
vatil avs.i t un contenu 11 contre", 11 anti''·.:;mais lorsque l 1 activisrae 
cessamt!ce contenu se perdait progressivement en faveur d.'utol)isnes 
d~· tc~:tteE so:rtas , voire d 1 un idéalisrae objectivement ~'"::iJ_r.;_tionnai­

re. 
Considérer que la souiété n'a pas besoin dans son développer:ctent 
autono1:1e de "pouvoir" ni de"r:1ystification patriotiquen ni de "poli­
tique" ni de'· g0uvernenent u, entra1ne qu'il faut combattre incessa­
mment ces notions et ces réal:ltés, et non pas en :faire abstraction. 
Si la politique est la forne d~:organisation et de direction des 
communautés humaines ,à travers les institutions étatiques , et 
de maintien de l'ordre dans le but d'assurer la donination d'une 
classe sur une autre,l 1 objectif des révolutionnaires ne peut qu 1 
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~tre apolitique.Dans la mesure où l'activité politique spécialisée 
est une façon de consolider ~'Etat donc de faire durer à son pro­
fit la lutte des classes,en emp~chant ainsi son aboutisseoent,elle 
doit atre combattue et non reproduite. 
Ma is cela n 1est possible que si l'on tient compte du politique 
-l'étatdu rapport cie forces entre les classes à un moment donné­
qui est une donnée objective.D'autant plus que la politique est 
fondée sur 1.1 occul.tation et la manipulation du politique et de 
ses potentialités.La dénonciation de la politique à partir de l' .. 
Ul.1sl.vea du politique devrait ~tre une dimension du combat ~ 
chis1ie. 
Démasquer l'activité politique(y coopris celle qui est faite au 
nom de la classe ouvrière et dont la fonction est d'atténuer ~es 
luttœde classe ,au profit de la paix sociale et d'éterlf'~aer 
l'Etat),c 1 est rendre nécessaire le processus révolutionnaire,c' 
est déclencher la guerre de classe • 
Au-delà de tout puritanisme apolitique,les anarchistes doivent 
accompagner leur pratique d'une analyse systématique des rapports 
de force • 

* 
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ÇW.~~~ •• ~ 
.t'OUR UNE COORDINATION ANARCHISTE DE CLASSE 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
ET A CONTENU ORGANISATIONNEL • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

En englobant les partis politiques dans le SJstème d'institutions 

cons ti tuant 1 1 Appareil · :Politique d 1Etat,nous avançons le rap-

port crit-ique que les révolutionnaires doivent adopter vis-à-vis 

de ce type d'organisation politique.A partir des raisons du rejet 

du Parti en tant qu'institution étatique,on peut conclure à une dé-
• 

finition en négatif de l'organisation révolutiolrnaire:il s'agit 

d- une organisation qui ne reproduit pas les s~ctures du pouvoir; 

soit l'organisation sociale qui de par sa structure et son fonction­

nement aura un contenu non seulement différent mais opposé à llor­

ganisation étatique;elle devra: 

1 ) Assurer_ 1' aut.o-défense de la sociét-é vis-à-vis des agressions 

économiques et idéologiques du Capital et de 1 1Etat,la satisfac­

tion des revendications quotidiennes de la société étant souvent 

vitale pour sa-survie,s'inscrire efficacement dans la lutte des 

classes du c~té des pppr~tiés. 

2) Mener une lutte systématique dans les conflits naissant de 

c~·~constances particulières ou délibéréoent déclenclé~s,pour leur 

assurer une capacité d'attaque,uno action autonome et créer une 

situation de rupture en les inscrivant dans un processus. .révoluti­

ol:naire dont 1 1objectif est l'émancipation totale de la société, 

done la destruction du Capital et de l'Etat.Bref,avoir une prati­

que révolutionnaire dans la ~utte des classes,dont le produit àe­

rait la GUERRE DE CLASSE • 
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3) Avancer à l'intérieur des luttes,des stuctures d'organisa-
tion sociale capable d'assurer les conditions nécessaires de dé­
veloppement de la société sana/contre l'Etat et le capitalisme; 
Rendre donc possible le cOL1Qunisoe libertaire. 

Indépendamment et contre les projets sociaux-démocrates(réfor.mis­
tes,libéraux et autoritaires) que la bourgeoisie a essayé de lui 
inculquer,le prolétariat à travers l'action de ses éléments les 
plus radicaux,les anarchistes,s•est donné à la fin du XIX0 siècle 
et eu début du XX 0 ,une organisation spécifique{le syndicat ré­
volutionnaire)pouvant assurer son émancipation et celle de la so­
ciété toute entière. 
Son échec repose le problème de l'organisatior. révolutio~~aire, 
dont la constitution aujourd'hui doit tenir compte del.*':lctual 
r[~p;ort do :fa:roos. 

Lco anarchistes militants voulant s'inscrir~ dana le combat pour 
une telle organisation sociale doivent prendre en considération 
toute une série de facteurs qui ont transformé la situation socia­
J.e,écononique,et politique du début du siècle: 

1) l'évolution du Capital et de l'Etat,dont les conséquences les 
plus importantes pour les luttes visant à les détruire ,sont la 
hiérarchisation donc la dilrision du prolétariat d 1W1e par-;, eit le 
renforcement et perfectionnement de la répression idéologique d 1 

• 
autre part. 

2) le pouvoir actuel des formations politiques relevant du prcje~ 
social-démocrate - aux aguets des luttes sociales et capables d' 
offrir les instrur1ents nécessaires à leurs aboutissements irâmédiats 
canalisant ainsi les acquis de ces luttes dans leurs intérêts de 
formations politiques,et non pas dans l 1 intér~t de ceux qui luttent. 
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* 
o•.est par rapport à ces prémisses que nous considérons nécessaire 

de donner à COORDINATION ANARCHISTE un caractère plus net de CLAS­

SE(coordination des pratiques dans la luttG :de classe dans toutes 

ses instances,visant au déclenchement de la guerre de classe et 

ayant comme objectif l'émancipation to~ale de tous les opprioés ) 

et un CONTENU ORGANISATIONNEL( capable non seuleoent de coordonner 

des luttes déjà existantes nais aussi d 1 en déclencher d 1autres et 

d 1 assurer ! inscription des acquis de ce.s luttes dans un processus 

révolutionnaire}. 

* P.s. Après ce dernier point,suiv .ent les propositions organisa­

tionnelles ,que nous ne pouvons reproduire ici. 
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Il n'est pas possible de poser le problème de la stratégie libertai 
re sans déclencher irmnédiatement une querelle de mots.Le rnot stra­
tégie lui-m~me est souvent tabou et à juste titre puisqu'il fait 
penser aux directives d'un état-major avec tout ce que cela peut 
comporter d 1 autoxité,de centralisme,de hiérarchie et d'esprit 
militariste. 
Il n 1 esD évidemment pas question de cela pour une statégie liber­
taire. 
Nous entendons par là,tout simplement,l 1 ensemble des moyens utili­
sés pour préparer et réussir la révolution,à la double condition 
que ces formes de luttes jaillicoent spontanément et·qu'elles fassent 
en m~me temps l'objet d 1 ..u1e analyse permettant de les intégrer 
dans une vision globale leur donnant cohérence at·efficacité,cette 
analyse devant créer de nouvelles motivations se répercutant sur 
la pratique. 
La stratégie libertaire doit donc ~tre en équilibre dynamique: 

" " .ACTIONS SPONTANEES •<--~> ANALYSE GLOBALISAN'TE 

* 
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I Lutte de classe et/cu lutte contre l'Autorité 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

C1est quand on aborde les bases théoriques de cette analyse que 

le bât blesse et que le mouvement anar se scinde en deux.Une pre­
mière partie considère que l'individu est aliéné par l•Autorité, 
que le combat anarchiste revient partout et toujours à lutter 
contre .cette Autorité,que le marxisme en est un exemple et que le 
concept de lutte dES classES ne peut donc ~tre accepté. Une autre 
partie des anarchistes exige comme préalable à toute analyse la 
reconnaissance de la primauté des facteurs économiques et considè­
re donc la lutte des classes comme point de départ de toute ré­
flexion et de toute action. 

L'incompatibilité est dono·totale.On constate encore une fois 
que le dialogue est impossible en grande partie à cause des mots: 
une m~me expression est tabou pour les uns et la clé de tout pour 
les autres.Il faut donc réamorcer le dialogue en précisant le 
contenu que 1 1 on donne à cette expression,sans oublier le conte­
nu affectif plus ou moins conscient(attachement ou répulsion) 
qui vient emp~cher toute objectivité.C'est en effet uniquement 
au niveau sémantique ou psychologique oue se situent les difficul­
tés,car dans les faits,riGn ne devrait emp~cher le dialogue. 

En premier lieu" La vision marxiste Je l'influence décisive de 
l'économie sur le développement des rapports politiques,juridiques 
,idéologiquesrmoraux et religieux ne peut 8tre entendu en aucune 
façon comme un rapport mécanique • ( ~:,. "Tous les autres rapports 

non économiques ont un déroulement relativement ~!9nQm~,provo­
q.uant-·chez les hommes des besoins,intér~ts ou buts nouveaux.On 
peut seulement dire qu 1à long terme le système économique 
influence sans doute les rapports sociaux.(1). 11 

Si donc des économistes éminents se disant marxistes,reconnaissent 
la relative autonomie des facteurs non économiques,on se demande 
pourquoi des anarchistes: iraient rejeter une analyse sociale des 
rapports d'autorité .D'ailleurs l'exploitation ne se perpé+uo-t­
elle pas grâce au conditionnement· de tous à l'AUTORITE (3),condi­
tionnement sans lequel la révolution serait faite depuis long~emps? 

(1)- 'Jité nouvelle".n°167 fev 76.Article de Spartaco Lucarini 
résumant l'économiste du printemps de Prague. 

( 2) - 11!-iarxisme~léninisme et société" d 1 Ota SIK 

(3) - "Pour décoloniser l'enfant".Sociopsychanalyse de l'autorité. 
( Gérai·d Mendel) 
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A l'inverse,l'importance des facteurs économiques ne peut être 
niée.Ce qui est rejeté,ce n'est pas le fait que ~a majorité de la 
population est exploitée s'& dône aliénée par une minorité,mais 
c'est l'analyse marxiste qui en est faite.Il suffit donc d 1 en ex­
traire les parties irréfutables et de les réécrire avec un autre 
vocabulaire pour que la difficulté disparaisse. 

Prenons le concept de lutte des classes;la plupart des anarchis­
tesaffirment qu'elle n'existe plus.Qu'en est-il exactement? 

II Les classes sociales 
•••••••••••••••••••• 

Au 19° siècle :_ - la société est nettement divisée 
les barrières entre classes infranchissables 
revenus,pouvoir,culture,mentalité sont différen-
ciés ~ l 1 extr~me • 

Maintenant nous constatons : 
une hiérarchisation des revenus,de l 1autori+,é, 
de la culture(éventail des salaires de l'O.s. 
à l 1 ingénieur ••• du pouvoir du chef d'équipe au 
pouvoir du cadre administratif) 
des décalages entre ces hiérarchies qui ne co!n­
cidentplus complètement(ouvrier aliéné à l'idéo­
logie dominante,pouvoir du pét"it f:on.~tionnaire.) 
l'aliénation est plus psychologique que matériel­
le(travail parcellisé sans finalité,pas de loisirs 
créateurs,villes-dortoirs,etc ••• bloquent l'épanouis­
sement de l'individu encore plus que le manque 
de bien-~tre matériel. 

Cette évolution,ces dif~érences n'enlèvent rien à la réali~é 
fondamentale: 1 1 exploi tatien ne pourra cesse qu 1 en détruiS-c-'l.nt tou~es 
les structures crées par le Capital,et cela ne peut se faire que 
par la lutte des travailleurs. 

Cette lutte,pour ~tre efficace au sein d'une société complexe, 
aux classes prof•ondément imbriquées ,doit faire 1 1 objet d'une ana­
lyse subtile,dénuée de tout dogmatisme,de tout "a prioriu. 

On voit ainsi que les deux phénomènes ,lutte des travailleurs 

et lutte contre l'autorité sont étroitement liées et que toute ana-
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lyse exclusive dans un sens comme dans l 1autre,ne peut ~tre qu'une 

vision affreusemen~ simpliste d'une réalité beaucoup plus complexe. 

Choisir entre les deux phénomènes est un non-sens.Le "OTT" doit 

~tre catégoriquement rejeté.Quant au "ET" , iln'est pas pleinement 

satisfaisant puique les deux phénomènes sont interdépendants. 

On le voit mieux en examinant de plus près les différentes for­

mes d'aliénation. 

III L'aliénation 
•••••••••••• 

On peut la schématiser sous forme d'un tableau dont les élé-

ments sont d'importance très inégales,et en très forte intéraction. 

,.son économie 

ftPon urbanisme 

- les travailleurs sont aliénés par le Capital qui impose 
~\\ 

structures 

- les individus sont aliénés 

structure de 

\son anti-écologie 
-»son style de tr;__;·-. · · · 

~
'Etat et ses lois 

~'appareil policier 
h1appareil judiciaire 

sociale.s 
\\rarmée 

~es églises,les parti 

J maas-média 
masse ~publicité 

~u1 en dira-t-on 

- les régions(culture,économie)sont aliénées par la métropole 

1rparents 
/' 

les enfants sont aliénés par les adultes-~enseignants ., 
~lergé 

- la femme ast aliénée par 1 1hommme 

IV Les outils d'analyse 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

En toutes circonstances,l 1anarchiste doit utiliser l'outil d'a­

nalyse le plus approprié au problème partiel qu 1il se pose et ne 

pas avoir peur de piller un peu partout.Une référence n'est pas 

une adhésion. 
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On peut donc se référer à: 

Marx , pour l'analyse des forces économiques 
- Pavlov pour le comportement de l 1 individu dans la société de mas­

se(conditionnemen~) 

- Freud pour 1 1 analgse du rOle de l'inconscient dans la création 
de ce conditionnement,tant au niveau individuel que collectif. 

-· Stirller,Nietzch~, ···• ••. 
- Proudhon,par exemple,potœ faire appara1tre les équilibres entre 
forces antagonistes. 

V Analyse dynamique 
• • • • • • • • • • • • • • • • • 

Une analyse proudhonnienne de l'aliénation nous permet donc de 
constater que l'on a affaire à des forces opposées d'importance iné­
gale.SaUf pour le dernier cas{la femme),les forces écrites à droi­
te sont centralisées et nettement prépondérantes. 

On peut donc affirmer que l'aliénation dans notre société est 
dûià la supériorité des forces centripètes sur les forces centri­
fuges,toutes les structures visant à consolider les forces centri­
pètes. 

Forces centrifugc~(iibertaires~~orces centr~pè~es(aliénantes) 

La stratégie libertaire revient donc à accentuer les forces 
centrifuges de façon à créer puis accélérer le déséquilibre au 
détrL~ent des forces centripètes jusqu'à 1 1 éclatement des structu­
res alién~tos et 1 1 ex~1osion des forces libératrices 1 cette explo­
sion étant justement la révolution libertaire. 
J~n~este plus qu'à transcrire 11oir sur blano les différentes luttes 
concrètes résultant de cette analyse. 

La société libertaire résultera d 1 lli~ nouvel équilibre dynamique 
souple et évolutif celui-là,entre forces centrifuges et centripètes 

Fédératior 
Autogestion < 
Assemblées générales ~<~--~, 
etc •••• 

solidarité internationale 
planification concertée 
mandatés 

L'objectif est suffisamment exaltant pour nous inciter à redou~ 

bler le combat sur tous 1(\s fronts. 

* 


